
UNE MAUVAISE
QUERELLE

Encore notre neutralité

. La neutralité, actuellement, oblige
à bien des batailles ; et celles-ci sonl
parfois plus comp lexes que celles
auxquelles contraint le service d' une
Vau'se donnée. L'autre jour , nous re-
levions, .pour la condamner nette-
~me-nÇ'rmiilude étrange de M. Wins-
ton Churchill incitant les neutres à
la bagarre. Aujourd 'hui, nous aime-
rions revenir sur l'attaque de la
« Berliner Bœrsenzeitung » menée
contre certains journaux de chez
nous et mettant en cause, par con-
séquent , notre conception même de
la neutralité pour notre propre pags .

L'organe berlinois n'a pas avalé
que . la presse suisse ait p u parler çà
et là, et notamment à la suite d' un
article du conseiller national lucer-
nois- Wick, de la nécessité de con-
cevoir une Allemagne fédérative
pour le bien-être et la tranquillité
de l'Europe. Grand bien fasse  à la
« Bœrsenzeitung » ! Mais nous esti-
mons qu'il g a là, dans un tel juge-
ment d'ordre individuel et s'il a été
exposé d'une façon objective , un
droit de la pensée et de l' expression
qui ne saurait nous être enlevé et
qui n'est en rien contraire à notre
politi que extérieure de neutralité in-
tégrale.

No us, revenons ici au point délicat
de savoir dans quelle mesure un
pags comme le nôtre qui se veut
neutre doit consentir à ses citogens
la liberté d'exprimer leurs op inions
individuelles. Or s'il est vrai que
cette liberté doit être limitée quand
elle s'exerce à dèniqrer sgstémati-
quement tel chef d'État étranger ou
à prendre ouvertement et vertement
parti pour ou contre tel Etat belligé-
rant, il est inadmissible en revan-
che que, de l'extérieur, on prétende
l'entraver quand elle préside à des
débats d'idées, quand les Suisses
émettent un jugement sur la valeur
d'un sgstème, d'une mgstique, d'une
idéologie.¦ La distinction peut paraître sub-
tile £ nous la tenons pour essentielle.
Uâr-ïette liberté de jugement à la-
quelle nous faisons allusion est une
prorogation à laquelle nous tenons
le plus ; elle fait  partie intégrante
de notre patriotisme national. Quand
le Front populaire régnait en Fran-
ce, beaucoup de nos compatriotes
n'ont pas craint de dire d' un point
de vue général ce qu 'ils pensaient de
cette expérience désastreuse , et le
gouvernement de Paris n'a pas pro-
testé pour autant. Pareillement, si
certains de nos concitogens — et
nous en sommes — estiment que le
racisme n'est pas , pour leur part,
une doctrine juste , s'ils croient
qu'une Allemagne fédérative répond
mieux à leur sens aux leçons de
l'histoire comme aux nécessités de
l'Europe qu'une Allemagne prussia-
nisée, l'on ne saurait leur refuser le
droit de prendre part à des débats
d'idées permis autant que néces-
saires.

Ce droit parait d'autant p lus éta-
bli que nous sommes dans un pags
d'essence fédéral is te  où les esprits
n'ont pas attendu les événements ac-
tuels pour se prononcer ouvertement
en faveur des thèses générales et
vieilles comme le monde du fédéra-
lisme, de la décentralisation et de
Vantiélalisme. Ceux gui nous font
une querelle sur ce- point nous cher-
chent une mauvaise querelle. Et nous
ne sommes pas dupes du prétendu
souci qu'ils ont de notre neutralité.

¦U  . B. Br.

Ceux qui partent

M. Ernest Gagliardi, historien, vient
dé mourir à l'âge de 58 ans. Privât-
tlocent de l'université de Zurich , il
enseigna de 1919 à 1939 les sciences
historiques à cette même université.
Il a écrit plusieurs ouvrages. Son
« Histoire suisse des origines à nos
jours » lui valut le prix Gottfried

Keller de la fondation
Martin Bodmer.

Les nouvelles mesures
prises par le gouvernement roumain
concernant la production du pétrole

inquiètent vivement l'Angleterre

Bucarest a-t-il cédé à une pression du Reich ?

LONDRES, 24.J -_ t'agence Reu-
ter publie l'inforinàtion suivante :

Jusqu'ici aucune information pré-
cise n 'est parvenue à Londres sur
la portée des nouvelles mesures pri-
ses par le gouvernement roumain au
sujet dû contrôle et de la coordina-
tion de la production du pétrole et
des raffineries roumaines. S'il devait
se vérifier que les autorités roumai-
nes laissent à l'Allemagne une part
démesurée de pétrole, il serait clair
que l'on ne pourrai t pas attendre de
l'Angleterre et de la France qu'elles
poursuivent leur politiqu e actuelle
consistant à livrer à la Roumanie
des matières premières et divers pro-
duits que cette dernière reçoit des
Alliés.

Ii'oTtinion anglaise
LONDRES, 24 (Havas). — Le

•r Daily Telegraph » écrit que les au-
torités britanniques suivent attenti-
vement les négociations entre la
Roumanie et l'Allemagne. Elles dési-
rent savoir si la pression allemande
a eu pour résultat de livrer au Reich
des quantités de pétrole plus im-
portantes que celles envisagées lors
de la conclusion entre la Roumanie
et la Grande-Bretagne des accords
prévoyant la livraison d'armes et de
matières premières.

Une mise an point
roumaine

BUCAREST, 24 (Reuter). — L'a-
gence télégraphique roumaine publie
un communiqué sur Ja réorganisa-
tion de l'industrie pétroiifère rou-
maine. Ce communiqué déclare que
du fait que le pétrole et ses dérivés
forment le 62 % Ae la totalité des
exportations roumaines, il a paru
nécessaire de créer une organisation
centrale" afin dé coordonner la pro-
ductioh,"la consommation intérieure
et les exportations à l'étranger. Pour
cette raison , un office du pétrole a
été créé conformément à la loi pro-
mulguée le 15 janvier dernier. Cette
loi donne à l'office des pétroles Je
droit de contrôler le développement
des champs pétrolifères comme ce
fut le cas auparavant pour les com-
pagnies pétrolières, ainsi que le pré-
voyait __jà loi minière roumaine. Le
problème du pétrole et la création
du nouvel office font partie d'un
plan général conçu par le gouverne-
ment roumain en vue de l'organisa-
tion , de l'expansion et de la coordi-
nation de la production nationale.

En même temps, il sera créé un of-
fice similaire chargé de coordonner
les industries minières et métallur-
giques.

Toutes ces mesures sont dictées
uniquement par les besoins inté-
rieurs de la Roumanie et ne de-
vraient donner lieu à aucune in-
quiétude à l'étranger.

Les négociations
roumano-allemandes

se poursuivent
BUCAREST, 24 (Havas). — M.

Claudius, chef de la section économi-
que de la Wilhelmstrasse, accompa-
gné d'une délégation d'experts alle-
mands s'est rendu au ministère de
l'agriculture roumain afi n de s'en-
tretenir avec les dirigeants de ce
département d'un proje t visant à
constituer en Roumanie une société
germano-roumaine pour intensifier
la production et l'exportation des
plantes oléagineuses.

Ce que l'envahisseur allemand trouva
dans les campagnes polonaises

PREMIER BILAN D'UNE CONQUÊTE

Notre correspondant po ur les af-
faires allemandes nous écrit :

La presse allemande fait grand
état , pour des raisons de politique
intérieure faciles à comprendre, de
l'apport économique, agricole sur-
tout, que con stitueront pour l'an-
cien Reich les territoires récem-
ment conquis en Pologne. Cérèales
panifiables, fourrages, pommes de
terre, betteraves à sucre, plantes
oléagineuses, fruits, cochons aux
formes rebondies, vaches aux pis
gonflés défilent en impressionnan-
tes frises de chiffres, en graphiques
mirobolants dans toutes les gazettes
de M. Gœbbels, et il n 'est pas un
« Alleman d moyen » qui ne répon-
dra neuf fois SUT dix à vos ques-
tions sur la pénurie de certaines
denrées : « Nous trouverons ça en
Pologne 1 ». Qu'en est-il effective-
ment de la situati on économi que de
ce pays de Cocagne après cinq mois
à peu près d'occupation ? C'est ce
que nous avons cherché à savoir
en interrogeant « ceux qui en reve-
naient ». Voici ce qu'ils nous ont
raconté :

UN PAYS VIDE
En entrant dans le pays, nous

avons trouvé... du vide I Non seu-
lement les hommes, les chevaux et
les tracteurs avaient été mobilisés
ou réquisitionnés, mais la _ plus
grande partie du cheptel bovin _ et
porcin avait été ramenée vers l'in-
térieur de la Pologne ou servi à
l'alimentation des troupes _ u maré-
chal Smigly-RHz. On avait peine à
trouver une volaille dans les fermes
abandonnées... Les champs avaient
moins souffert , mais comment pro-
céder à la récolte sans main d'œu-
vre, sans chevaux et sans tracteurs ?
Le plus pressant était de rentrer
pommes de terre et betteraves, car
la saison était déjà passablement

avancée. Le gouvernement parvint a
faire venir quelques chevaux du
Reich , qui furent confiés à la popu-
lation de souche allemande. L'armée
fit le reste... Elle fournit en parti-
culier ses colonnes hippomobiles et
automobiles, ses hommes et ses...
prisonniers polonais. Grâce à ses
moyens de fortune les récoltes de la
région de Posen et de la Poméranie
furent rentrées dans d'assez bonnes
conditions avant même que Varsovie
fût tombée.

LES NOUVEAUX MAITRES
Restait à organiser, à préparer l'a-

venir. Sitôt le pays en main le mi-
nistre de l'alimentation prit une sé-
rie de mesures dont la première con-
sistait à doter chaque agglomération
un peu importante d'un « fuhrer »
agricole, responsable de la prompte
remise en valeur de son district . Ce
« fuhrer » agricole peu t s'adjoindre ,
en qualité de surveillants , des admi-
nistrateurs fonciers ou des agrono-
mes diplômés choisis parmi les su-
jets allemands. II veillera essentiel-
lemen t à ce que la production ne
soit diminuée sous aucun prétexte
dans les entreprises polonaises et
que les dommages de guerre soient
réparés le plus promptement possi-
ble. Les fermes polonaises abandon-
nées, ou dont les habitants auront
été convaincus de « mauvaise volon-
té» envers les nouveaux maîtres,
passeront sans autre en des mains
allemandes... Partout le mot d'ordre
est «produire, produire davantage»!

Toutes les provinces officiellement
incorporées au Reich (Silésie, Posen ,
Poméranie, Dantzig, Warthe, etc.),
de même que le « gouvernement gé-
néra l » qui comprend les territoires
ethniquement polonais, ont en outre
été rattachés au « Front allemand de
l'alimentation » dont le but est de

régler la production et la consom
mation.

L'AVENIR
Si nous avons enregistré quelques

jnécomptes, m'ont dit encore mes in-
terlocuteurs, il n 'en reste pas moins
que le territoire annexé est d'une
grande richesse naturelle. Les deux
provinces de Posen et de la Pomé-
ranie fournissaient à elles seules la
moitié des céréales panifiables con-
sommées par la république défunte.
En 1938 elles donnèrent un excédent
de 460,000 tonnes de pommes de ter-
re et de 148,000 tonnes de betteraves
â sucre. Nous comptons bien y in-
troduire encore de nouvelles cul-
tures...

Nous voulons faire de ces marches
de l'est notre grenier et nous ne dou-
tons pas d'y parvenir. Seulement il
nous faudra du temps... Le gouver-
nement de Varsovie — nous citons
le fait sous toutes réserves, n 'ayant
pu confronter les statistiques alle-
mandes avec les statistiques polonai-
ses — avait une fâcheuse tendance
à favoriser les provinces ethnique-
ment polonaises au détriment des
provinces peuplées de minorités ,
comme jadis celui de Prague favori-
sait les Tchèques aux dépens des
Sudètes et des Slovaques. Le recen-
sement de 1937, donc polonais, ac-
cusait une diminution de 527.000
porcs et de 150,000 bêtes à cornes
par rapport à celui de 1913 pour les
seules provi nces de Posen et de la
Poméranie. Le reste était à l'ave-
nant...

Nous verrons dans un prochain
article comment le gouvernement
hitlérien entend procéder pour faire
rendre aux territoires polonais an-
nexés le maximum... si les aléas de
la guerre actuelle lui en laissent la
possibilité ! , ,?_

Des avions
allemands

lancent
des bombes
sur les îles

Shetland
LONDRES, 24 (Havas). — Trois

bombardiers allemands ont survolé
mercredi matin les îles Shetland.
L'alerte a duré 31 minutes. Les ap-
pareils de la R~A.F. prirent l'air.

Des bombes ont été lancées.
Les avions allemands ont lancé

quatre bombes sur la partie des îles
relativement peu peuplée et ne con-
tenant aucun effectif militaire. Deux
autres bombes sont tombées sur un
emplacement qui n'a pas encore été
repéré. On ne signale pas qu 'il y ait
eu des dégâts.

On croit savoir que l'ennemi cher-
chait à alléger ses appareils. Les
informations suivant lesquelles un
navire se trouvant au large à l'est
de Shetland a été touché par des
bombes ne sont pas confirmées.

Le raid de mercredi est le trei
zième effectué par des avions aile
mands dans la région depuis le dé
but des hostilités.

Débat de politique étrangère
à la Chambre des communes

LA GRANDE-BRETAGNE ET LA GUERRE

Les relations anglo-soviétique s et anglo-italiennes
La question de l'intégrité de la Belgique - La reconnaissance
par le gouvernement anglais du comité national tchécoslovaque

LONDRES, 24 (Reuter). - A la
Chambre des communes, le major -
général sir Alfred Knox a demandé
au premier ministre d'examiner la
questi on de rupture des relations
avec l'U. R. S. S. en raison de l'a-
gression non provoquée de ce pays
contre la Finlande. M. Chamberlain
a répondu en ces termes :

« Le gouvernement examine de la
façon la plus sérieuse une décision
sur le maintien ou la rupture des re-
lations avec l'U. R. S. S. En tous cas,
celle affaire ne pourrait être traitée
de façon satisfaisante par de simples
«gestions et réponses à la Chambre
des communes. »

Les relations
anglo-italiennes

Répondant aux Communes à une
question sur l'état des relations an-
glo-italiennes, M. Chamberlain a dé-
claré que l'échange d'informations
militaires entre les deux pays prévu
par le pacte anglo-italien de 1938 a
déjà eu lieu et sera complété, encore
avant la fin de janvier par. des in-
formations mutuelles sur les ques-
tions navales et aériennes. En ce qui
concerne la délimitation des frontiè-
res entre l'Afrique orientale italien-
ne et le Soudan anglo-égyptien, le
Kenya et le Somali britannique, un
nouvel examen est nécessaire, atten-
du qu'au printemps 1939 le gouver-
nement italien a fait au gouverne-
ment britannique des propositions
inacceptables.

La garantie de l'intégrité
de la BelHItit_ir*~—'"""

La question de la garantie de l'in-
tégrité de la Belgique à été soulevée
également aux Communes par le dé-
puté libéral national Henderson Ste-
wart. Ce dernier demanda à M.
Chamberlain si la déclaration de lord
Gort annonçant qu 'au Cas'"où la Bel-
gique serait attaquée , la garantie an-
glo-française jouerait immédiatement,
représentait l'opinion réfléchie du
gouvernement, quelle était la nature
de la garantie et si les plans militai-
res permettant de l'appliquer en cas
de besoin avaient déjà été préparés.

M. Chamberlain déclara :
« Par le traité de Locarno de ga-

rantie mutuelle, en date du 16 octo-
bre 1925, le gouvernement s'est en-
gagé à venir immédiatement au se-
cours de -la Belgique en cas d'un
acte d'agression non provoqué de la
part de l'Allemagne. Cet engagement
a été réaffirmé par l'accord de Lon-
dres du 19 mars 1936, par la déclara-
tion anglo-française à la Belgique
du 24 avril 1937 et par la déclara-
tion faite au roi des Belges par l'am-
bassadeur d'Angleterre à Bruxelles
le 27 août dernier. M. Stewart peut
être assuré que les conditions d'ap-
plication des garanties en cas de
besoin ont été l'objet de toute l'at-
tention du gouvernement. *

Londres reconnaît
le comité national

tchécoslovaque
En réponse à une question du dé-

puté Mader , M. Chamberlain a com-
muniqué aux membres du parlement
le texte des lettres échangées le 20
décembre dernier entre M. Bénès,
ancien président de la république
tchécoslovaque et lord Halifax , au
sujet de la constitution du comité na-
tional tchécoslovaque qui est compo-
sé de MM. Edouard Bénès, du général
Ingr, de MM. Osusky, Outrata , Ropka ,
Slavik, Mgr Sramek et du général
Viest.

Lord Halifax dans sa réponse a
dit :

Par votre lettre du 20 décembre 1939
vous avez bien voulu me notifier la cons-
titution du comité national tchécoslova-
que. J'ai l'honneur de vous Informer que
le gouvernement de Sa Majesté, dans le
Royaume-Uni , note votre communication
et reconnaît que le comité est qualifié
pour représenter le peuple tchécoslova-
que et en particulier pour prendre, d'ac-
cord avec le gouvernement de Sa Majes-
té, les dispositions nécessaires, dans les
territoires soumis à la Juridiction de ce
gouvernement, concernant la reconstitu-
tion de l'armée tchécoslovaque en France.
Les services compétents de Sa Majesté
seront invités k coopérer avec le comité
au sujet des dispositions nécessaires k
prendre dans les territoires en question
et à les faciliter dans toute la mesure
du possible.

LE PROFESSEUR DE QUERVAIN
L'ÉMINENT CHIRURGIEN SUISSE

EST DÉCÉDÉ HIER A BERNE
BERNE, 24. — On annonce la

mort, survenue à l'âge de 71 ans, et
après une très courte maladie, du
professeur de chirurgie, Fr. de
Quervain.

Le professeur de Quervain s'est
éteint mercredi après-midi vers 16
heures. Depuis quelques mois il souf-
frait d'une affection intestinale mais
il la supportait avec vaillance et con-
tinuait son activité. Ce n'est que di-
manch e soir, tôt après l'opération
qu 'il venait de pratiquer, que le pro-
fesseur sentit son mal s'aggraver et
qu 'il se mit au lit.

lia carrière du défunt
BERNE, 24. - Le professeur de

Quervai n était né en 1868. Après
avoir étudié en Allemagne et en
France, et auparavant dans les uni-
versités suisses, il s'établit comme
chirurgien à la Chaux-de-Fonds où
il dirigea, dès 1897, là section de la
chirurgie de l'hôpital de cette ville.
Privat-docent à l'université de Berne
dès 1902, il devint en 1907 titulaire
d'une chaire de professeur ordinaire
à la faculté de médecine. En 1910. il
était appelé à enseigner la chirurgie
à l'université de Baie où il fut , jus-
qu'en 1918, directeur de la clinique
chirurgicale universitaire. Il revint à
Berne comme professeur de chirurgie
et fut de 1935 à 1936 recteur de l'u-
niversité.

Le professeur de Quervain, dont

la réputation de chirurgien s'éten-
dai t au delà des frontières suisses, a
publié de nombreux ouvrages scien-
tifiques. Il avait pris sa retraite de
professeur en 1938.

Le professeur F. de QUERVAIN

après la catastrophe
dn paquebot italien

« Orazio »
GÊNES, 24 (Havas). — On est tou-

jours sans nouvelles à Gênes des 60
membres de l'équipage ef des 44
passagers de l'« Orazio » qui quittè-
rent le paquebot en flammes à bord
de trois chaloupes dimanche matin.

Le nombre des personnes hospita-
lisées s'élève à trente, parmi les-
quelles une religieuse américaine
résidant à Rome et deux Sud-améri-
cains.

Deux Suisses
parmi les victimes

ZURICH, 24. — La « Neue Zùr-
cher Zeitung » annonce que la fem-
me et la fillette de l'ingénieur-chi-
rniste suisse Max Gattiker ont perdu
la vie dans le naufrage du paquebot
« Orazio ». L'ingénieur Gattiker se
rendait au Venezuela où il avait été
engagé par une importante entre-
prise. Le bafeau dans lequel avaient
pris place son épouse et sa fille,
cette dernière flRée de neuf ans , a
chaviré au moment où on venait de
le mettre à la mer. Toutes deux se
noyèrent.
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Les femmes et les Jeunes filles finlandaises travaillent sans répit pou
leur pays. Voici nn conrs de coupe de l'organisation des « Lottas ».
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Les femmes finnoises au service de leur pays
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DANIEL . LESUEUR

Mme Mervil comprit trop bien ce
qu 'il voulait dire. Cette voix qui ,
sous le ton voulu de la plaisanterie,
sonnait un peu âpre, lui fit passer
dans le coeur le frisson glacé d'un
regret. Mais elle se raidit , se tourna
vers la scène, et la joie de ce qui
suivit noya, emporta son chagrin.

On avait appelé les acteurs ; OD
les avait même rappelés plusieurs
fofs. Maintenant le rideau semblait
retombé pour de bon. Mais le pu-
blic restait encore, demandait le
nom de l'auteur. Et enfin le régis-
seur parut, qui dit ce nom. Alors ce
fut pour Mervi l, et tout autant pour
Simone, et même un peu pour la pe-
tite Paulette, la minute d'ivresse où
les oreilles, la chair et l'âme boi-
vent la clameur du succès. Tous les
trois enlacés écoutaient au fond de
la petite loge sombre. Et c'était un

bonheur inouï , comme la vie n'en
réserve qu'à de bien rares élus, cette
exaltation de la personnalité, ce re-
tentissement de son être dans des
centaines d'autres êtres, cette prise
de possession des cœurs par l'étrein-
te de sa pensée, de son œuvre, de son
laborieux rêve d'ar tiste, tout cela
tradui t par un bruit de foule, par des
battements de mains, par des bravos
envolés, par tout un grisant et déli-
cieux tapage.

— Eh bien ! mon vieux, dit Jean
avec de sincères larmes de joie sous
les paupières , tous mes compliments,
tu sais ! H n'est pais volé, oe suocès-
là.

Les deux hommes se serrèrent la
main. Et alors Simone, d'un geste
fier et brusque, tendit la sienne à M.
d'Espayrac Elle la lui avait déjà
donnée, au commencement de la soi-
rée, lorsqu 'ils s'étaient revus, mais
d'un mouvement obligatoire et banal ,
dépourvu de signification. Mainte-
nant il comprit que cette poignée de
main voulait dire quelque chose. Il y
sentit une allégresse honnête , comme
une force retrouvée, comme une al-
liance de loyauté pour anéantir jus-
qu'au souvenir honteux de la trahi-
son devant ce noble artiste , et com-
me une réconciliation d'amitié par-
dessus le gouffre trouble de l'amour.
C'était u*-. inconscient app* _ à ce qu'il

avait de meilleur en lui. Il en fut sur-
pris et remué, sans bien se rendre
compte. Et , tout en serrant la petite
main de Simone, une chose profonde
et obscure qu'il tenait de sa race : une
délicatesse d'honneur, une crànerie
de droiture , une chaleur de générosi-
té, s'éveilla sous sa légèreté, sous sa
sensualité, sous son cynisme de Pari-
sien.

« Drôle de petite femme », se di-
sait-il, tandis qu 'il retournait rue de
la Faisanderie. « Drôle de petite fem-
me. Moi qui croyais que je la re-
prendrais quand je voudrais, pour
avoir le plaisir de la lâcheo* ensuite
à mon tour. Eh bien I non... D'abord
elle vaut mieux que ça. C'est éton-
nant , mais je crois, parole d'honneur ,
qu'elle vaut mieux que ça... Elle est
bien la seule, par exemple, de qui
j 'en dirais autant... »

Ce fut à peu près l'unique réflexion
que le beau Jean d'Espayrac formu-
la nettement. Mais, arrivé dans son
confortable peti t hôtel, il envoya
coucher son valet de chambre qui
dormait debout , et resta longtemps
vêtu de son habit de soirée, à rêver
au coin du feu. II alluma une ciga-
rette , et plus tard , lorsqu 'il la jeta
dans les cendres, il murmura :

— Ah ! petite Simone... petite Si-
mone... C'est dommage ! Car je vous

•-aurais vraiment aimée.

XV
Des mois s'écoulèrent — mois heu-

reux pour Simone, mois remplis
d'une douceur profonde, tels que j a-
mais elle n'en avait connu. Certes,
les premiers temps de son mariage
n 'évoquaient en elle que des souve-
nirs de félicité. Mais alors, n'ayant
pas souffert , ne connaissant pas les
pièges abominables où nous prend et
nous meurtrit la vie, elle avait au
cœur une espérance illimitée qui dé-
passait et diminuait les réalités les
meilleures. Maintenant , au contraire,
le sentiment de son imprudence et
de sa faute , la conscience d'un amoin-
drissement d'elle-même et celle des
risques courus, puis, parfois , les tres-
saillements encore douloureux de ses
récentes blessures, accroissaient infi-
niment le prix de ses j oies.

D'ailleurs l'attrait de l'avenir dont
s'était aveug.ee sa jeunesse perdait
pour elle de cette intensité qui rend
trop longs les meilleurs et les plus
rapides de nos j ours. Simone avait
trente ans. Elle atteignait cette pé-
riode de la vie où la femme commen-
ce à mieux savourer les heures, et où
déj à l'inquiétude la prend à les sen-
tir couler si vite. Elle ne voulait plus
se laisser souffrir d'aucune chimère.
Elle s'installait à présent dans son
bonheur avec une tranquillité réso-

lue. Et ce bonheur était tel qu'il pou-
vait défier même les pièges de sa fine
imagination.

La célébrité, la fortune , prêtaient
au petit hôtel de la rue Ampère un
peu de prestige qu'ont les royales de-
meures ; les passants le considé-
raient et retournaient la tête pour le
voir encore ; beaucoup de visiteurs
sentaient leur cœur battre en tou-
chant la sonnette, inquiets de savoir
s'ils seraient reçus par « le maître ».
Dans l'atmosphère nouvelle de son
très grand succès, Mervil sentait un
peu se calmer sa défiance de lui-mê-
me, — cette vipère que certains ar-
tistes portent en eux, — sifflante et
glacée, jusqu 'à la tombe, au milieu
même de leur gloire. Aussi la nervo-
sité de son caractère se détendait ;
l'ironie lui montait moins souvent
aux lèvres ; il accueillait plus fran-
chement les privilèges de sa desti-
née, et tout son entourage s'épa-
nouissait à présent dans la chaleur
de sa bonté naturelle. Mais personne
autant que Simone ne s'émerveillait,
ne s'attendrissait de cette bonté.

Cependant le petit Hugues sortait
de la vie végétative propre à la toute
première enfance. Il devenait le pe-
tit animal humain , gazouilleur et j oli ,
que l'on commence à mettre en ro-
bes courtes, et dont les pieds re-
muant se chaussent de minuscules

chaussures, encore inutiles d'ail-
leurs. Ses traits s'affirmaient , se dé-
gageaient de l'ébauche indécise, pro-
mettaient de la finesse et de la régu-
larité. Sur son crâne rose, une im-
palpable soie blonde , presque blan-
che, s'arrondissait en bouclettes , et
derrière l'ourlet délicat de ses lèvres,
des dents menues pointaient en gout-
tes laiteuses. Mais, pour l'adoralion
de ses parents, ses yeux surpassaient
toutes les autres merveilles. Ils pa-
raissaien t immenses dans ce visage
de poupée, et leur perpétuelle admi-
ration ravie éclairait la maison
d'une lueur d'astres.

— Je t'assure qu 'ils seront bleus ,
disait chaque jour Mervil à Simone.

— Quelle idée 1 s'écriait-elle. Per-
sonne dans la famille ne les a de
cette couleur. Moi j e suis la seule à
les avoir clairs, et encore les miens
sont gris. Mais tous les petit s enfants
ont d'abord les yeux de ce bleu in-
certain . Ça change vers huit ou dix
mois. Hugues a tes yeux, c'est frap-
pant. Tu verras qu'ils deviendront
très noirs.

(A suivre.)

J USTËCE
de FEMME

Notre grande vente de I

BLANC
commencera le 18r février I
MESDAMES, i

Tous nos soins coutumiers, afin que g|
vous soyez servies au mieux de vos inté- jf7
rets, ont été voués à notre grande fe

EXPOSITION de BLANC I
Il est dans votre intérêt d'attendre la K|

distribution de notre prospectus et dès || |
maintenant retenez ceci : P|
A PRIX EGAL , le blanc du |
Sans Rival est le meilleur ! m
A qualité égale, le Blanc du If- '
Sans Rival est meilleur marché! M

Il vaut la pe ine d 'attendie
LE MAGASIN AVEC LE GRAND CHOIX, Ë1

BSlI lll E
VEND BON ET BON M A R C H É  M

On demande un

domestique
sachant bien traire et fau-
cher. Entrée Immédiate ou è
convenir. Faire offres k M.
Jean Lœffel , la Mairosse sui
COLOMBIER (Neuch&tel).

JEUNE FILLE
18 ans, cherche place où elle
aurait l'occasion de bien ap-
prendre la langue française.
Entrée k convenir. Offres à
Mme Muller, Kûferel, Sclion-
blihl près Berne.

Homme dans la quarantai-
ne, énergique et travailleur,
cherche place ,

d'employé associé
ou associé dans entreprise,
commerce ou exploitation sé-
rieux. Apport selon entente.
Adresser offres détaillées sous
chiffres B. X. 285 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour Jeun*

Suissesse allemande
de 16 ans, saine et travail-
leuse, place d'apprentie de
ménage dans bonne famille
romande. Entrée ler ou 15
avril , gages Fr. 15.— k 20. — .

Offres sous chiffres P 748 W
k Publicitas, Winterthour.

Personne qualifiée cherche
place de
bonne à tout faire

dans un ménage soigné. Bon-
nes références. Demander l'a-
dresse du No 281 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche place pour

JEUNE FILLE
dès le 15 avril (éventuelle-
ment 1er mal) en vue d'ap-
prendre la tenue du ména-
ge et la langue française.
Vie de famille désirée. Mme
M. Vetsch-Adask. Neugent-
strasse, Rnrhs (Snlnt-Gall).

Je cherche pour

jeune fille
ftgée de 16 ans, place au pair
dans famille honorable, pour
se perfectionner dans la lan-
gue française et les travaux
du ménage. Printemps 1940.
S'adresser à M. Girardin,
Treille 6. Neuchâtel.

OCTAVE AUBRY
Mercredi 31 janvier, à 20 h. 30

Location : AU MÉNESTREL

Qui prêterait la somme de

10,000 francs
k agriculteur sérieux , bonnes
garanties. Faire offres écrites
sous chiffres T. O. 287 au
bureau de la Feuille d'avis.

Pour vos

camionnages
adressez-vous à Gustave Gi-
rard, fabrique de meubles,
FAHYS 73

M A R I A G E
Jeune homme, habitant

Rochefort, igé d'une trentai-
ne d'années ayant bonne si-
tuation, désire faire la con-
naissance d'une Jeune femme
du même âge en vue de ma-
riage. Faire offres écrites avec
photographie sous chiffres
No 54, Poste restante , Roche-
fort.

ECHANGE
Famille de fonctionnaire

désire placer, pour suivre une
année les écoles, à Neuchâtel ,
fils de 16 ans, bien élevé, en
échange de garçon ou fille ,
de mêmes conditions. S'adres-
ser k M. Beutler, Laubegg-
strasse 57, Berne.

Fr. 1500-
â 10 % d'Intérêt sont deman-
dés tout de suite. Rembour-
sables 100 fr. par mois. Adres-
ser offres écrites k M. C. 295
au bureau rie la Feuille d'avis.

Gentille famUle de Brugg
(Argovie) désire placer Jeune
fille de 16 ans, à Neuchâtel,
pour suivre l'école de com-
merce, en

ECHANGE
de Jeune fille ou Jeune gar-
çon. Bons soins assurés. —
Adresser offres écrites k E. E-
259 au bureau de la FeuUle
d'avis.

¦ a ***********************

A louer pour le 24 mars ou
à convenir:

bel appartement
trois chambres, bains, chauf-
fage général, eau chaude, ter-
rasse et balcon, bonnes dé-
pendances. Prix modéré. —
S'adresser à Ls Loersch, Drai-
zes 2. Entrée route du Bû-
chiez ou tél . 5 13 03.

Fontaine-André, pour 24
Juin, appartement conforta-
ble de trols chambres, bains,
central, dépendances. S'adres-
ser Mail 2.

Centre
Sme étage, trols pièces, pen-
dage, lessiverie, etc. Prix
mensuel Fr. 55— , dès le 24
mars 1940. Adresser les offres
écrites sous P. H. 278 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JOI.I APPARTEMENT , deux
pièces avec chambre de bains
et dépendances. — Libre : 24
Juin. 70 fr. Ouest de la ville.
L'Intermédiaire, Trésor 1. Té-
léphone 5 14 76.

Faubourg du Châ-
teau, & remettre dans
villa, appartement de
5 chambres. Bains.
Central. Jardin. Vue
étendue. — Etude Pe-
titni. rre & Tfot_.

A louer nour le ?4 Juin.

Côte 97
logement de quatre chambres,
chauffage central, dans mal-
son tranquille. S'adresser rez-
de-chaussée.

E T U D E  B R A U E N
NOTAIRES

Hôpital 7 - Téléph. 6 U 08

A louer - Entrée à convenir :
Champréveyres, 5 ou 10

chambres. Jardin , confort.
Passage st-Jean , 6 chambres,

«in fort.
Serre (S chambres, rnnfnrt.
Faubourg dn i.nc. 6 chambres.
Bateau, 6 chambres.
Saars. petite mt-lson. 5 cham-

bre»
Bel-Air. 5 chambres, confort.
Cité-Ouest. 5 chambres, con-

fort
Colomblère, 4 chambres.
Sabiiriui. 4-5 chambres, con-

fort.
Quai Godet, 4-S chambres.
Evnlë. 3-3 chambres, confort.
Pourtalès. 3-3 chambres.
Seyon. 1-3 chambres.
Moulins, l-S chambres.
Salnt-Honoré. 4 chambres.
Pertuls du Sor. 3 chambres.
Oratoire, s chambres.
Fleur . 3 chnmbre»
Louis-Favre. 8 chambre».
Gnioil'ltiir 2-3 chi.nihres.
Temple-Neut . 8-3 chambres.
Tertre. 2-3 chambres.
Saars. 2 chambres.
Fausscs-Hraycs. 2 chambres.
Ecluse 1-8 chambres.
Château, 1 chambre.
Locaux pour bureaux : Salnt-

Honoré.
Atelier pour peintre on pho-

tographe.
Caves, garages, garde-meubles.

A louer k

FONTAINES
Tin logement de quatre cham-
bres, lessiverie. Jardin et écu-
rie. Entrée libre. S'adresser à
Alfred Challandes.

EPAGNIER
Dès le ler Juin 1940, & louer

à Epagnier (ligne Neuchâtel-
Berne), appartement de trols
chambres, cuisine, chambre
de bains, chauffage central ;
Jardin, vue étendue, situation
tranquille. S'adresser k Paul
Kybourg, Epagnier.

A louer, à Saint-Biaise,
dans Jolie situation aveo vue
étendue, une

villa
de cinq cbambres

Bain et chauffage central. —
Petit Jardin. Prix avantageux.

Agence Romande Immobi-
lière. Place Purry 1. Neuchâtel.

Faubourg de l'Hôpital 48,
Joli logement de trols cham-
bres. S'adresser au ler étage.

Joli appartement
de trols chambres, k louer. —
Pour le visiter, s'adresser de
préférence le matin. Ecluse
No 15 bis. Sme. +

Crêt Taconnet 42
Logement de trois cham-

bres oains et dépendances.
S'adresser au ler, à droite.
sauf le samedi +

24 juin
Appartements de trois et

quatre chambres, confort. —
D. Manfrlni, Tél. 518 35. *.

A LOUER
A louer au Neubourg, pour

le 24 mars 1940. dans lmmeu-
bl- neuf .

logements
de deux pièces

(aveo central).

Boutique et atelier
S'adresser a Ed Calame. ar-

chltecte Tel 5 26 20 *

ETUDE WAVRE
NOIAlkES

Palais Rougemont - Tél. 5 10 63

Disponible tout de suite
ou pour époque à convenir:
Crêt-Taconnet: sept chambres.
Place des Halles: cinq ou six

chambres.
Faubourg de l'Hôpital : cinq

chambres.
Trésor: deux et six chambres.
Rosière: trols chambres.
Louis-Favre: trois chambres.
Parcs: trols chambres, bains,

central.
Château : deux chambres.
Saint-Blalse: quatre chambres.
Saint-Nicolas: trois chambres.

Pour le 24 mars 1940:
Vauseyon: trois chambres.
Chavannes:. une chambre.

Pour le 24 Juin 1940:
Avenue de la Gare: maison

de dix chambres et dépen-
dances.

Vieux-Châtel: maison de dix
chambres et dépendances.

Crèt-Taconnet : sept chambres.
Beaux-Arts: six chambres.
Rne du Môle: quatre cham-

bres.
Chemin des Pavés: quatre

chambres meublées et non
meublées.

Bue Matile: quatre chambres.
Sablons: trols chambres.

Grands locaux Industriels,
caves , earnse et mnffnsins
Pour le 24 Juin , dans villa

locative,

à l'Evole
TRÈS BEAU DEUX PIÈCES
moderne, tout confort, gran-
de loggia, balcon, chauffage
général, eau chaude, grand
Jardin. — Adresser offres écri-
tes a, J. J. 224 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Gomba-Porel
Dans maison d'ordre, pour

24 Juin, rez-de-chaussée qua-
tre chambres, bain , véranda.
Jardin, soleil, chauffage géné-
ral. — S'adresser Thalmann,
Coulon 10 Tel 5 29 A4 *

CORCEI__ES
A louer tout de suite, che-

min des Cent-Pas 1, bel ap-
partement de trois ou quatre
pièces, chauffage général et
eau chaude. S'adresser laiterie
Steffen, rue Saint-Maurice.
Neuchâtel . *

CORCELLES
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, bel
appartement quatre pièces,
bains, balcon. Jardins. Belle
situation. — S'adresser k C.
Jeanneret, téléphone 6 11 37.
Corcelles ¦__ *

BEAUX-AR1S
A louer pour le 24 Juin

1940 bel appartement. Sme
étage, de cinq pièces , salle
de bains, chauffage général,
chambre de bonne et toutes
dépendances S'adresser Beaux-
Arts 21 . rea-de-chaussée. Té-
léphone 5 20 85 - — +

A louer tout de suite

LOGEMENT
an soleil, quatre chambres.
4me étage, rue Saint-Maurice
No 6 ; prix : 60 fr.

S'adresser Pharmacie Droa,
rue Saint-Maurice +

A remettre tout de suite ou
époque k convenir,

place de la Poste
beau magasin

pouvant convenir à n'importe
quel genre de commerce. Prix
mensuel : 165 fr. chauffage
compris. Pour visiter et trai-
ter, s'adresser Etude Ed. Bour-
quin. Terreaux 9. 

24 juin
faubourg de l'Hôpital 13. ap-
partement de cinq chambres,
bain, central. Abri antigaa. —
Prix : 1200 fr. S'adresser au
ler étage. *

Chambre et pension deman-
dées pour dame âgée; vie de
famille désirée. Paire offres
avec prix sous chiffres H. V.
290 au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer au centre, belle
chambre indépendante

Central. Bain. — S'adresser
entre 18-19 h.: Nicole, Oon-
cert 4. 

A louer Jolie chambre avec
ou sans pension. S'adresser
Poudrières 45.

Chambre meublée, soleil.
Louis-Favre 17. 2me k droite.

Jolie chambre à louer, avec
vue et soleil . S'adresser fau-
bourg gare 1. 3me. à droite.

Chambre meublée, central
et bain. Grand'Rue 3. 2me. *

On cherche

APPARTEMENT
de deux pièces, bains. Ecrire
_ Case postale 191, Neu-
châtel .

Monsieur cherche chambre
indépendante, chauffage cen-
tral, proximité gare. Adres-
ser offres écrites k P.S. 293
au bureau de la Feuille d'avis.

Magasin
On demande à louer ma-

gasin bien situé, si possible
dans la boucle.

Offres détaillées aveo prix
so\is chiffre P11 .9N à Pu-
blicitas. Neuchâtel.

Monsieur, faisant stage k

ST CHAMBRE
en ville, du côté Saint-Blal-
se. Pension exclue. Offres
détaiUées sous chiffres M. O.
284 au bureau de la Feuille
d'avis.

Hôtelier-Restaurateur
cherche k louer tout de sui-
te ou pour époque k conve-
nir un

café-restaurant
bien situé.

Ecrire sous chiffres PI  168
N k Pub'lcitos , ISteichfttel . -

On cherche k louer pour
date à convenir,

MAGASIN
situé dans la boucle. Adres-
ser offres écrites à S. A. 266
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche k louer une
chambre chauffée non meu-
blée. Ecrire sous chiffre R. T.
292 au bureau de la Feuille
d'avis.

Mme Jean de Chambrier,
château, Bevaix, cherche,
pour quelques mois, une

femme de chambre
bien recommandée et ayant
au moins 20 ans. Entrée le
10 février.

On demande

jeune fille
au courant de tous les tra-
vaux du ménage, sachant un
peu cuire. Demander l'adres-
se du No 289 au bureau de
la Feuille d'avis.

ON CHERCHE
garçon hors de l'école pour
aider k la campagne. Occa-
sion d'apprendre la langue
allemande. Vie de famille.
Gages k convenir. S'adresser
k Arnold Hurnl, Golaten
(Berne).

On demande pour tout de
suite ou époque k convenir
un

commissionnaire
Demander l'adresse du No 294
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille
Commerce de luxe de la

ville demande Jeune aide
pour bureau et magasin.
Possibilité d'apprendre k écri-
re k ls machine et de se
mettre au courant des tra-
vaux de bureau. Entrée Im-
médiate. Faire offres avec
photographie sous chiffres
P1178 N k Publicitas, Neu-
chfttel . P1178 N

Sommelière
expérimentée est demandée
pour tout de suite par le
Café-Bar de la Poste, Neuchâ-
tel. S'y présenter ou faire of-
fres écrites avec références et
photographie.

Employée de bureau
est demandée comme débu-
tante. Seules personnes re-
commandables sont priées
d'adresser offres écrites, avec
prétentions, à W. R. 275 au
bureau de la FeulUe d'avis.

Je cherche
place

pour le ler avril ou date k
convenir, dans petit ménage
où J'aurais l'occasion d'ap-
prendre la langue française.
(Al déjà été occupée dans un
ménage une année). Frida
Straubhaar, Balinhofstrasse
13, Neuhausen (am Rlieln-
fall). SA 1553 S

On cherche pour Jeune fil-
le sortant de l'école au prin-
temps place d'apprentie

chez couturière
Adresser les offres sous E.

M. 286 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche

apprenti ébéniste
Se présenter chez Gustave

Girard, fabrique de meubles,
Fahys 73.

Qui donnerait à famille
dans la gêne

deux lits
Serait très reconnaissante. —
Adresser offres écrites k Z.Z.
291 au bureau de la Feuille
d'avis.

Technîcum
Cantonal
Bienne

L'école technique k ensei-
gnement bilingue. Mécanique
technique, électrotechnique,
architecture, mécanique de
précision, horlogerie , techni-
que de l'automobile, arts in-
dustriels, services administra-
tifs. Laboratoires et ateliers
modernes et richement dotés.

Année scolaire 1940-194,1 :
Délai d'Inscription : 15 fé-

vrier 1940.
Examens d'admission : 19

et 20 février 1940.
Commencement du semes-

tre : 16 avril 1940.
Formule d'inscription et

renseignements par
La direction.

Dr G. A. KELLER
Médecin-dentiste

reprend
ses consultations à

partir du 29 janvier

Conservatoire de musique
de Neuchâtel

SAMEDI 27 JANVIER, à 15 h.

Audition d'enfants
lime série — No 247

Classes de violon et de piano
Entrée libre

Leçons de chant - Leçons de piano
Théorie musicale - Solfège méthode Chassevant

Conditions spéciales pour les débutants

ALICE-N. GREZET X=r
EGLISE 6 - NEUCHATEL

Les bons conseils de RADIO -ALFA
Quelle que soit la combinaison que vous acceptez
pour la location ou l'achat d'un poste de radio,

exigez un modèle 1940
seul conforme au nouveau plan de Montreux.

Renseignements gracieux par notre service
technique. ;

Tél. 512 43 RADIO-ALPA Seyon 9 a
GREIFF & RÉMY

Avis au public
lies personnes qui désirent souscrire un

abonnement au téléphone, ainsi que les
abonnés qui changeront de domicile au
printemps prochain, sont priés d'en Infor-
mer au plus tôt l'office soussigné, afin que
leur adresse puisse encore figurer dans
l'annuaire 1940-1941.

OFFICE TÉLÉPHONIQUE, NEUCHATEL.

Patinez aux Grands Marais
La Société de Navigation vous y conduit avec

plaisir, tous les jo urs départ du port de Neu-
châtel à 13 h. 45. Ensuite d'arrangement nou-
veau, le bateau stationne à proximité immédiate
des champs de glace ; il offre aux patineurs , à
leurs parenfs et amis un refuge chaud et con-
fortable. Buffet chaud à bord rfu bateau. Départ
des Grands Marais pour Neuchâtel à 16 b. 45.

:?/. Madame et Monsieur
Charles BUGNON et fa-
mille, très touchés par
les nombreuses marques
d'affection et de sympa-
thie reçues à l'occasion
de leur grand deuU,
remercient très sincère-
ment tous ceux qui les
ont entourés pendant ces
jours de cruelle sépa-
ration.

Cormondrèche,
le 24 Janvier 1940.

Très touchés par les
nombreux témoignages
de sympathie et d'affec-
tion reçus durant ces
Jours de cruelle sépara-
tion, nous remercions
bien sincèrement toutes
les personnes qui ont
pris part kt notre grand
deuil.

Emma POGET-UTZ
et familles.

CorceUes (Neuchâtel),
Janvier 1940.

Très sensibles aux
nombreux témoignages
de sympathie et d'af-
fection qui leur sont
parvenus durant ces
Jours de douloureuse sé-
paration. Madame veu ve
Fnltz BERTHOUD - HO-
FER et sa fille Jane
prient toutes les person-
nes qui ont pris part à
leur chagrin de trouver
Ici l'expression de leur
profonde gratitude. Un
merci tout spécial pour
les nombreux envols de
fleurs.

Bienne,
le 24 Janvier 1940.
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Lœrsch & Robert
NEU CH AT E L_

Grande expasition annuelle de

CHAUSSURES
/A bon marché

Mw /L\ P0UR DAMES
sŴ/kmW Pa^oiHes 1.90 et 2.25

f m / Ê J a l  Caoutchoucs 2.50
<£8LmW Cafignons montants 36/37 . 4.80

/Qj j&fiJmi Souliers cuir et daim . . ¦ 5.80
JéSBÊ i /m, Bottes en caoutchouc . . ¦ 6.80

 ̂ /jfl. *-*onllers daim et cuir . • • 7.80
iyf/jSS Souliers de haute tantaisle 12.80

j f f l k m j  Souliers patin 36/37 . . • 12.80

____£_ •
'
¦ /_L P0UR MESSIEURS

P̂^/Mi Richelieu . . . .  12.80 et 10.80
/MBl Bottes d'aviatenr 38/38 . . 12.80

_fw/___ fr Bottines d'officier 40/.2 . . 12.80
Mgf iff ï Souliers ski 42/46 . . . .  19.80

MEsSË ̂  Bottes d'équltatlon . . . .  39.80
IpiP* Soullsrs bas 27/35 . . . .  7-80

J. KURTH Ne»rtâ,cl

Administration z 1, rue dn Temple-Nenf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

Bureau ouvert de 7 h. 30 à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi.
Régie extra • cantonale t Annonces-
Suisses S. An Neuchâtel et succursales.

A vendre ou à louer pour le ler avril 1940,

l'Hôtel du Cerf, au Landeron
avec ses dépendances. Conditions favorables. — Pour
renseignements, s'adresser à la Banque Cantonale Neu-
châteloise ou à l'étude Gicot, notaires, au Landeron.

Aspirateurs-cireuses
Slx-Madum, état de neuf,
125 volts, livrés avec garan-
tie et facilités de paiement.
RADIO ALPA , Grelff et Rémy

Tél . 5 12 43 - Seyon 9 a

Raviolis
extra, la grande boîte

1 kg. 1 fr. 20
_M_

PRISE, H.pilal lO

BS
IOot

hic
est le nom «Tun

soulien- gor ge
qui dépasse com-
me forme et s**nre
lout ce qui a élé
créé jusqu'à ce
jour.

Mesdames !
Nous vous rensei-
gnerons sans au-
cun engagement
5% Timbres S. fc.N. etJ

Poissons
Tri i i i .  s portions vivantes

Soles - Saumon
Colin - Sandres

Cabillaud . Merlans
FIN .» de «lors , h

Monte • _»!«• - InH ie
I il. t . (le morue

Harengs fumés et salés
Buc.il i i i .i _ c . Sprotten

Gibier
Civet de --lèvre

Gigota de chevreuil
Perdreaux - Sa réelles

Canard» «auvases
de . r. L— à Fr. 5.50 pièce

Volailles
Poulets de Bresse
Poulets du pays

Poules à bouillir
Dindes - Dindons
Canards - Pigeons

Escargots Bourgogne
Saucissons foie gras

Gotha • Lyon

An magasin de comestibles

SEINEI FILS S.A.
Rue des Epancheurs 6

Téléphone 5 10 71

OCCASIONS
Aspirateur lre marque, 2

tapis persans, superbe Jetée
de divan, beau chàle-tapis,
buffet de service. Joli bureau,
console avec marbre, petit
Ut Ls XVI, cassette marque-
tée, petite vitrine, coffre bro-
derie, banc et chaises rusti-
ques. — Sablons 51 (Villa-
mont), au ler.

Café sans caféine —
d_

ZIMMERMANN S.A. :
Aussi bien

décaféiné 
¦— que tout autre

—> il a en outre
l'arcme 

—- qui plait
le prix 

— qui surprend
Fr. -.90 les 200 gr. 

A vendre un
LIT EN FER

une suspension en laiton,
quatre lampes et un réchaud
à pétrole, le tout en bon état
et bon marché. — S'adresser
rue Louls-l'avre 10, ler.

_̂ «̂^̂ ^̂  ̂mamoemmamm ^aM*

chez LOUP non
La semaine des 300 "C*"
pantalons, de 15.- k il

GRAND "RUE 7

Caisse enregistreuse
(« National ») quatre services
(sortant de révision), à ven-
dre cause double emploi,
Fr. 250.—. Ecrire sous chiffres
M. N. 272 au bureau de la
Feuille d'avis.

A VENDRE
Jeune chèvre grasse pour bou-
cherie, petit fourneau aveo
tuyaux, couleuses, lanterne
magique avec films (marche
électrique), étagères, balance.
15 kg., casiers , machine k
coudre, régulateur table à
ouvrage, bureau, lits, radio,
deux volumes guerre 1870,
guerre 1914 complète avec si-
gnature de paix, etc. Deman-
der l'adresse du No 233 au
bureau de la Feuille d'avis.

CAIM hN l»i : t I M I h
au bureau «lu lotiront

I Notre grande 1

Vente de Bleuie
1 vous ouvre ses portes I
1 J E U D I  25 J A N V I E R !
1 -De Mies maxchandi&es aux p iix Ces p ins avantageux I
§ Et voici parm i tant d'autres quel ques articles I
I nmmnmmHinmmimiiiniim.iiiHnitHiiuiffîiuuuuiuiiiiiniiiHiuinuiuii iu t T 6 S GnCj 3.Qo3.ntS m mi n mi nt miiiini inmiitii inniiitiiiimiTi uuninm nu 11 .TTnirmunininim ni ;

i Toile écrite Toile blanche I Toile mi-f il i
r _ double chaîne, pour draps double chaîne , pour draps belle «P*--*"!*- pour draps i ;
H largeur _J50 165 180 largeur 150 165 180 largeur 165 180_ ¦'

I le mètre ".95 1.20 ( .50 Ie Mètre 1.35 1.65 2.- l° >»*" 3'75 5'75 1¦ le m TOILE MI-FIL pour oreillers
H| J65 180 150 165 180 largeur _80 90_ J
| supérieure ¦ ."lU 1.90 supérieure ¦ »00 Z. IU Z.wO ie mètre Z. — 2.35

§§ GARNITURE DE LIT bazin GARNITURE DE LIT damassé GARNITURE DE LIT indienne I
fm duvet, gr. 120X150 les 3 pièces duvet , gr. 135X175 les 3 pièces duvet grandeur 135X170 lessp.
.. i traversin 60X90 IA Rffl l O R A  traversin 65X100 IC «A Ef) traversin > 65X100 Q CA ! j
¦ taie 60X60 ¦ "««I et • *t»W taie 65X65 I O.- et ÉUiUU taie » 65X65 O.OU

mma *m̂ ¦_M-a_aa-^M_a__M_ _̂M -̂ -̂M Ĥ _̂i_ B̂- _̂M-^MB-aa_M

1 B a x i n D a m a s s é  i n d i en n e
i * | pour enfourrages pour enfourrages pour enfourrages, belles impressions
il largeur _J20 135 150_ 

IargeUr _135 150- | lar«eur -i35 L5°_ I

1 le mètre 1-20 1.35 1.55 le raèfre 2'20 2M Ie »ètre L65 lM I
7 -_.»~,vt DAMASSÉ belle qualité brillante, S LIMOGE pour enfourrages, qualitéjga BAZIN supra macco beaux dessins d'usage "
* largeur _135 150_ I largeur 3̂5 150 largeur _1_5 150 _ |*|

I - ̂
t e  '*75 2'̂ 0 c n è t n  2.95 3.80 le ttre 2.15 3.40 I

'1 TâlûC d'UPûiSlûffC broderie* bourdon ou Jours *35 TAIE 110 ft
I LE!ZZ 

P™»aSl!> 3.25 2.50 1.95 1.75 1.45 3 en coton blanc I | 4

1 D r ap s  de lit Draps  de lit I Drap s  de lit
| écrus double chaîne : blancs, double chaîne, article très mi-fil, belle qualité
1 grandeur BX »  _ JMX _J40 *°||*_ 1M X 250 "5X250

3.25 ,. 2.85 4.50 , 3.90 4.90 14.50 10-20 « 9.75
7 165 X 250 180X 250 180X 260 200X 260 170 X 250 180 X 250 j

1 4'75 et 350 5775 4.5Ô 6,50^5.50 8J0 ;8.- 1250e, 1175 _320e,9 50 1

I Traversin 960 Traversin bazin Traversin 00x90 . . v°
|j damassé 65 X 100 . . «if 60/90 1.75 60/100 1.90 60/120 2.10 CotOTI blanc 60x100. . 2.-

I I Draps de lit brodés Draps de lit brodés j VOYEZ NOS V I T R I N E S  I
1 motif, bourdon ou Jours riches motifs variés, sur beau mm ¦¦¦»¦•¦_¦¦ .¦*•_._
1 saxrn  mxm_ ,65X250 ¦" 1!0x go ET VISITEZ NOTRE

H 4.50e, 3.75 6.50 , 5.50 " ,0.50 dcpuls 12.50 EXPOSITION i\4 . mxm Mox26o _ mxm 200 x 260 _ _  — . -ti-I | 0.50e,S.5Q IQ.90ct8.75 | 13 75 I5.50~ DE BLANC | I

I JsffeS Bi&Ch Neuchâtel I
i Angle rue du Temple- Neuî et rue des Potea ux g

Baillod S A .
_H_B_-___-___E__-_ -̂------_____BI--_______

Après inventaire

SOLDE DE GANTS
en tlssns molletonnés ponr

 ̂ dames, à 95 c net la paire
f en laine ponr fillettes,

& 1.50 net la paire
;; en laine ponr messieurs,

k 1.90 net 1a paire
? en peau fourrée pour

dames, k 2.90 net la paire
chez

GUYE - PRÊTRE
ii Salnt-Honoré Numa-DroZ

Maison neuchâtelolse
m

Magasins Meier...
Encore les _ paquets d"_J«

lumettes k 95 c. Encore lea
4 boites de sardines k 95 0.
Encore les 4 plaques choco-
lat au lait k X. — .

Petite voiture
'D. K. W. neuve, n'ayant
Jamais roulé, modèle
1939, k vendre avanta-
geusement (73 % suisse
officiellement contrôlé.)

Adresser offres écrite»
k D. B. 388 au bureau
de la Feuille d'avis

A vendre

belle pouliche
8 mols, papier d'ascendance.
Jean Leuenberger fils, Maujo-
bla. Neuchâtel . Tél. 510 46:

Salon de coiffure
(DAMES) A REMETTRE _

Raison santé. Beau salon.
Installation moderne (trois
cabines). Belle clientèle,
grand. vlUage. Affaire avanta-
geuse.

l/lntermêdlalre. Trésor 1,
Neuchfttel . Tél. 5 14 78.

Costume de ski
pour Jeune fille (grande) est
demandé. Adresser offres écri-
tes à L. G. 283 au bureau de
la Feuille d'avis.

Auto
On cherche auto faible cy-

lindrée, modèle récent. Offre*
k transit-gare Neuchâtel, ca^
se postale 75.

«F BIJOUX
ancien or. platine
Achats k bon prix

L. MICHAUD
achètent DHterit* Place Pnrrv 1

On achèterait beau et bon

CHAT
bon aouricier.

S'adresser Terreaux 4 a.

Achat bijoux or
argent, platine, brillants

meilleur prix du jour

H. VUILLE
acheteur patenté

Temple-Neuf 16. Neuchâtel

Chauffage central
PREBANDIER
Moulins Tél. 5 17 29

Croix+Bleue
Vendredi 26 Janvier, à 20 h.

au local, Seyon 32
RÉUNION présidée

par M. Georges PIAGET,
agent de la Croix-bleue

à Yverdon.
Invitation cordiale k tous

COURS DE TAILLE
DE LA VIGNE

Un cours théorique et pra-
tique, durée un Jour, sur la
taille de la vigne, sera donné
k la Station d'essais vltlcoleo
à Auvernier, à partir du 5 fé-
vrier prochain.

Les Inscriptions seront re-
çues Jusqu'au Jeudi ler fé-
vrier au plus tard. Seules les
personnes qui verseront en
même temps une finance de
Fr. 3.— seront admises au
cours. Cette finance sera rem-
boursée si la participation au
cours est effective et régu-
lière.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/o
de surcharge.

les avts mortuaires, tardifs et urgent*
Sont reçus jusqu'à 4 heures du matin-

La rédaction ne répond pas des manus-
erits et ne se charge pas de les renvoyer.

tffîârmacie
CùogérdfM

CONTRE LA TOUX
ET LA BRONCHITE
SIROP SÉDATIF

BrDmi
Fr. 2.75 le flacon

RISTOURNE

f

' E __ *% a ^i'wÊL

L'ORANGE
j DEQ-ALITE

froma.. Juta gtas
la production hiver,
le H kg. Fr. 1.40

chez

Prisi, Hôpital 10



Les télégrammes de condoléances
des gouvernements étrangers

ne cessent d'affluer au Conseil fédéral

_^^****— 4 ¦¦¦¦̂ »WiM——————^———

LA VIE NATIONALE
¦_— — ¦

LA MORT DE M. GIUSEPPE MOTTA

BERNE, 24. — A l'occasion du dé-
cès de M. Motta , le Conseil fédéral a
reçu les télégrammes suivants :

Du président dn conseil des mi-
nistres de la république française :

Profondément ému par la nouvelle de
la mort de M. le conseiller fédéral Motta,
Je prie Votre Excellence de vouloir bien
agréer l'expression de mes sentiments de
douloureuse sympathie et d'être auprès
des membres du Conseil fédéral l'inter-
prète des condoléances du gouvernement
de la république.

Signé : Ed. Daladier.

De S. M. le roi d'Italie :
Je vous prie M. le président de croire

& la très vive part de l'Italie et de moi-
même au deuil qui frappe la nation suis-
se à l'occasion de la mort douloureuse du
conseiller fédéral Gluseppe Motta.

Signé : Vitorio-Emanuele.

Dn chef dn gouvernement italien :
La mort du conseiller fédéral Motta ,

plusieurs fois président de la Confédéra-
tion helvétique, a été apprise avec une
vive émotion en Italie. Je désire vous
adresser, ainsi qu'au Conseil fêdérnl . dans
ces circonstances douloureuses, l'expres-
sion de mes condoléances sincères et pro-
fondes.

Signé : Mussolini.

Du ministre des affaires étrangères
d'Italie :

J'ai appris avec une vive douleur la
nouvelle de la mort du conseiller fédéral
Motta. Je vous prie , ainsi que le Conseil
fédéral , de vouloir bien accepter mes con-
doléances les plus sincères.

Signé : Ciano.

De M. de Ribbentrop, ministre des
aff aires étrangères du Reich :

A l'occasion de la grande perte que
vient de subir la Suisse par la mort du
conseiller fédéral Motta , qui a si bien
mérité de son pays, je vous prie, ainsi
que le gouvernement fédéral , d'agréer
l'expression de ma profonde sympathie.

Signé : de Ribbentrop.

Du président dn conseil et minis-
tre des affaires étrangères dn Por-
tunal :

Je -vous prie de vouloir bien agréer et
transmettre au Conseil fédéral les con-
doléances du gouvernement portugais et
les miennes personnellement pour le dé-
cès de M. le conseiller fédéral Motta.
Nous nous rappelons à cette occasion
avec un souvenir respectueux et ému les
qualités éminentes de M. Motta et les
témoignages de sympathie qu'U n'a ces-
sé de donner au Portugal.

Signé : Olivelra SalaZar.

De S. A. le prince du Liechten-
stein :

Je prie Votre Excellence d'accepter, à
l'occasion de la perte cruelle que subit la
Confédération suisse par la mort de M.
le conseiller fédéral Motta. mes condo-
léances les plus sincères. Moi-même et
ma principauté conserveront toujours un
pieux souvenir du défunt.

Signé : Franz-Josef , prince de
Liechtenstein.

Du chef du gouvernement dn
Liechtenstein :

Profondément ému par la nouvelle du
décès de M. le conseUler fédéral Motta, le
gouvernement de la principauté assure le
Haut Conseil fédéral de la part très gran-
de qu'il prend au deuil cruel qui frappe
le peuple suisse.

Signé : Dr Hopp.

Dn président du conseil des mi-
nistres d'Irlande :

Le gouvernement irlandais a appris avec
nn profond regret la mort de M. Motta,
qui rendit de si grands services à la cau-
se de l'humanité et de la paix. Je désire
vous exprimer et par vous à Mme Motta.
la sincère sympathie de mes collègues et
de mol-même.

Signé : Eamon de Valera.

De sa Majesté le roi Boris de Bul-
garie :

Profondément affligé par la nouvelle
du décès de votre émlnent collaborateur ,
M. Motta, Je vous exprime. Monsieur le
président, ainsi qu'au Conseil fédéral,
mes condoléances sincèrement émues.

Signé : Boris.

Dn président de la république Ar-
gentine :

J adresse à Votre Excellence les con-
doléances du gouvernement et du peuple
argentins pour la mort de l'illustre an-
cien président de la Confédération suisse,
M. Gluseppe Motta. dont les services à la
cause de l'humanité et de la paix furent
hautement appréciés dans ce pays qui
conservera dans l'avenir le souvenir du
disparu.

Signé : Roberto M. Ortlz, président
de la nation Argentine.

Dn président de la république dn
Brésil :

Je prie Votre Excellence d'accepter les
sincères condoléances et celles du peuple
brésilien pour le deuil douloureux qui
frappe le gouvernement et la Confédéra-
tion suisse par la mort du conseiller fé-
déral Gluseppe Motta, ancien président
de la Confédération.

Signé : Getullo Vargas.

Les condoléances
des ambassadeurs accrédités

à Berne
BERNE, 25. — Le président d'e

la Confédération a reçu , mercredi
après-midi, le ministre de Bulgarie,
qui lui a exprimé les condoléances
du roi Boris 111 à la suite de la

mort de M. Motta, conseiller fédéral.
Immédiatement après, le ministre

de Belgique a été reçu par le prési-
dent de la Confédération ef a fait
part des condoléances du roi Léo-
pold1 III , du gou vernement belge et
de M. Spaak, ministre des affaires
étrangères.

Enfin, le ministre d'Allemagne a
f ait au président de la Confédéra-
tion une visite de condoléance au
nom du chancelier Hitler, du gou-
vern ement du Reich ef de M. de Rib-
bentrop, minis t re  des affaires étran-
gères du Reich.

Un commentair e
du « Vôlkische Beobachter »
BERLIN, 24. - Le « Vôlkische

Beobachter » écri t à propos du décès
de Gluseppe Motta :

Le gouvernement suisse perd en lui le
guide sûr de sa politique extérieure de
la fin de la guerre mondiale à nos Jours
et la Suisse un grand homme d'Etat.

Gluseppe Motta dirigea pendant dix-
neuf ans la politique étrangère de la
Suisse en suivant en temps de paix et en
temps de guerre sa neutralité tradition-
nelle compromise par la S. d. N. et cela
malgré les difficultés et dangers. Il a
rendu un grand service à son pays en re-
fusant catégoriquement de faire le Jeu de
Genève en appliquant les sanctions
contre l'Italie, dans le conflit d'Abysslnle
et, raie seconde fols, en repoussant ce
même jeu contre l'Espagne nationale de
Franco.

Dans les deux cas, 11 mena la lutte avec
une grande habileté diplomatique, com-
me un homme d'Etat sûr de son but. Sa
victoire fut d'autant plus méritoire qu 'il
devait lutter contre deux fronts , à savoir
sur le plan Intérieur contre l'opposition
du front populaire qui lui était violem-
ment hostile, sur le plan extérieur à la
S. d. N., contre la fronde de la démo-
cratie internationale menée par l'Angle-
terre et. In. France.

L-ommaqe néerlandais
à M. Gluseppe Motta

LA HAYE, 24. - La première
Chambre a rendu un hommage im-
pressionnant à la mémoire du con-
seil ler fédéral Motta. M. Briet , dé-
puté conservateur, a exprimé en ter-
mes émouvants la douleur que lui
causait le décès du chef du départe-
ment politique et rappelé les mérites
du défunt  dans le domaine de la col-
laboration in terna t ionale . M. Briet a
souligné que le conseiller fédéral
Motta a inlassablemen t montré, dans
les milieux de la S. d. N. et lors des
débats devant celle-ci le dan ger que
représentait pour la situation politi-
que européenne l'admission de l'U.
R. S. S. au sein de l'inst i tut ion gene-
voise. M. Briet a rappelé enfin que
la Hollande s'opposa , aux côtés de la
Suisse et du Por tugal , à cette admis-
sion.

Un séjour idéal
à VILLARS-GHESIÈRES

vous est offert cet hiver aux conditions
les plus avantageuses, grâce à ses hôtels
accueillants et confortables, qui vous
procurent tous les agréments Indispensa-
bles au bonheur des vacances. Quelques
Jours de montagne suffisent k vous ren-
dre vigueur, Joie de vivre et santé. Les
sports d'hiver renforcent l'effet de vos
vacances, et Vlllars-Chesières vous offre
d'inépuisables théâtres pour vos ébats, un
programme varié de manifestations spor-
tives et des installations de premier or-
dre. Trains de sports, télé-ski, funl-skl,
magnifiques patinoires, etc.

Vacances d'hiver à Vlllars-Chesières =
doubles vacances. Pour tous renseigne-
ments s'adresser au Bureau officiel de
Renseignements. Villars s/Bex . Tél. 41 02,

BERNE, 24. — Le projet d'arrêté
fédéral prescrivant des mesures pro-
pres à ordonner les f inances fédéra-
les sera soumis sans délai aux
Chambres fédérales dont les com-
missions chargées de l'examiner ont
déjà été désignées. La priorité pour
cet objet , dont l'importance n'é-
chapp e à personne, appartient au
Consei l des Etats , dont la commis-
sion se réunira  le 5 février à Ber-
ne. La discussion s'engagera devant
le Conseil dès le début de la ses-
sion extraordinaire des Chambres
fédérales qui commencera le 19 fé-
vrier. Le Consei l national l' aborde-
ra ensuite à son tour et on peut pré-
voir qu'après la session ordinaire
de mars, les deux Conseils en au-
ront f in i  avec cet objet. Rien ne
s'opposera alors, comme il s'agit
d'un article constitutionnel, à ce que
le peuple se prononce à son tour à
ce sujet.

Le Conseil fédéral envisage de
fixer cette importante votation po-
pulaire au mois de mai prochain.
Aucune autre votation fédérale n'au-
rai f lieu avant celle-là.

La votation populaire
sur les projets financiers

STUDIO Aujo urd'hui
Tél. 5 30 00 Matinée à 15 h-

Marie-Antoinette
Le plus éclatant succès

de la saison

Le discours de M. Churchill
violemment critiqué

au parlement néerlandais
AMSTERDAM, 25. — Au cours de

la séance de mercredi de la première
Chambre néerlandaise, les représen-
tants des grands partis ont parlé du
dernier discours de M. Churchill. Le
représentant des conservateurs de
droite, M. Biet, exposant le point de
vue de son parti, a déclaré :

« Nous ne désirons pas que les
Pays-Bas deviennent un instrument
aux mains des belligérants. L'allu-
sion qu'a faif M. Churchill à la
Société des nations pour attirer les
neutres du côté des Alliés ne peut
pas être retenue. La Hollande et les
autres neutres se sont dégagés net-
tement de leurs engagements en vue
de la sécurité collective. D'autre
part, l'Angleterre et la France ont
abandonné en septembre la clause
facultative relative au recours à la
cour d'arbitrage de la Haye. Nous
en restons à notre neutral i té  histo-
rique et il n'existe aucun engage-
men t conventionnel dans un autre
sens. _ •

Le professeur Lohmann, con-
servateur chrétien, s'est exprim é
dans le*même sens, ajoutant que «ce
ne sont pas les neutres, mais la
France et l 'Angleterre qui ont dé-
truit la sécurité collective c'est rtour-
mioi le discours de M. Churchill ne
fait  pas la moindre imnressinn , ni
sur nous ni sur les autres neutres. *

De violents combats se déroulent
an nord-est dn lac Ladoga

LA GUERRE EN FINLANDE

HELSINKI, 24 (Havas). - Com-
muniqué finlandais donnant la situa-
tion j usqu'au 24 à midi :

Sur terre, dans l'isthme de Carélie,
l'ennemi a attaqué entre Summa et
Muolaj aervi, soutenu par l'artillerie.
L'attaque a été repoussée. Une tenta-
tive d'attaque sur la glace de Muola-
jaervi a été également repoussée.
L'artillerie finlandaise a tiré avec
succès sur les positions d'artillerie
et les nids de mitrailleuses soviéti-
ques. Au nord-est du lac Ladoga les
combats continuèrent avec vi ol ence
toute la journée. L'ennemi attaqua
sur plusieurs points du front  de
l'est, notamment à Kolaanjoki et à
Aittojoki. Toutes les attaques ont été
repoussé* et l'ennemi a subi de gran-
des pertes. Sept chars d'assaut rus-
ses ont été détruits par les troupes
finnoises. Dans les autres secteurs,
activité de patrouilles.

Dans les airs, au nord de la Fin-
lande, l'ennemi a bombardé hier le
district de Nurmes et quelques au-
tres lieux. Cette fois encore les hôpi-
taux fu rent les objectifs des bombar-
dements des aviateurs soviétiques,
On compte j usqu'ici 21 morts parmi

les civils et le person nel des hôpi-
taux et nue vingtaine de blessés.

Dans les autres parties de la Fin-
lande, activité aérienne réduite du
côté soviétique. Quant  aux forces aé-
riennes f inlandaises elles ont accom-
pli avec succès des vols de recon-
naissance et de bombardement.

Un hommage français
à la Finlande

PARIS, 24 (Havas). — Une confé-
rence en hommage à la Finlande
s'est déroulée mercredi après-midi
sous la présidence d'honneur du ma-
réchal Franche! d'Esperey, en pré-
sence de M. Holma, ministre de Fin-
lande en France.

Après une brève allocution du gé-
néral Niessel qui évoqua quelque-
souvenirs personnels sur le grand
soldat finlandais qu'est le maréchal
Mannerheim, Mlle Sophie Manner-
heim a parlé sur le sujet : « Mon pè-
re, le maréchal Mannerheim *. L'ora-
trice a rappelé que le général en est
à sa quatrième guerre et à sa deuxiè-
me comme chef suprême.

Le Sénat américain ouvre
des crédits à Helsinki

WASHINGTON. 25 (Havas). - La
commission des finances du Sénat a
voté par 17 voix contre 2 la propo-
sition ouvrant des crédits _à _ la Fin-
lande pour ses besoins civils. La
commission a remplacé le projet pré-
voyant un crédit de 60 millions de
dollars à la Finlande par le projet
de loi autorisant l'augmentation à
100 millions de dollars du capital de
la banque des exportations et des im-
portations, spécifiant en outre qu'au-
cun bénéficiaire d'un emprunt de
cette banque ne pourra recevoir plus
de 30 millions de doll ars et que les
emprunts seront concédés seulement
pour les achats aux Etats-Unis _ de
produits ne figurant pas dans la liste
des armes, munitions et matériel de
guerre inscrits dans la loi de neutra-
lité.

Le projet de loi ira: au Sénat qui,
suivant la procédure habituelle, le
renverra à la commission des affaires
étrangères du Sénat.

Patinez aux Grands marais

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  OE CL ô T U R E:)

BOURSE OE GENÈVE
OBLIOA1ION8 23 Janv. 24 Janv.

3 % % Ch frcu-Suisse 480. — d 480. — d
3 % Ch Jougne-Eclép 410.— 410.—
8 % Genevois à lots 121.— 121.—
5 %  Ville de Klo ... 100 </, 100.—
6 % Argentines céd... 47}.% d 48 %%
6 %  Hlspano bons .. 241.— 240.—

ACTIONS
St* fin ltalo-suisse.. 97*— 97.—
Sté gén p l'ind éleo 155.— d 162.—
Sté fin franco-suisse 100.— 103.—
Am europ .eeur ord 28.— 26.—
Am europ secur prlv 443.— 448. —
Cle genev Ind d gaz 260.— 260.—
Sté lyonn eaux-éclali 102.— d 102.- d
Aramayo 25.— 25. — d
Mines de Bor 137.— 140.—
Cbartered 17 % 18 ytTotis non estamp. .. 43.— 43.—
Parts Setl f 305. — d 310.—
Flnanc des caoutch. 20 Ji 20 % d
Electrolux B 61.— 62.—
Roui billes B (SKP) 160.— 160.—
Separatot B 56.— 56.— d

BOURSE DE ZURICH
OT- L I I O N S  23 Janv. 24 Janv.

8 % OTP7P. dlff 1903 90.25 % d 90.40 %8 % C P.P 1938 79.25 % 79.25 %4 V. Empr féd. 1930 101.85 % 102.— %3 %  Défense nat 1936 97.— % 97. — %8 % Jura-SImpl 1894 89.75 _ 90.20 %0 %  Ooth 1895 Ire h 90.— % 90.25 %
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Sulzer .. . 680. — d 685.—
Baltimore'et 'Ohio'*!! 24 */K 24 '/,.
Pennsylvanta , "~ iS _ '—
General electrlo . . .  171. — *7~- —
Stand OU Cy of N. J. 198.- 199.-
[nt nlcfc Co of Can 162.- *_*•""
E-ennec Coppei corp. I"0 Vy> 159.—
Montgom Ward et Co 227.- 226.-
Hlsp am de electric 1175.— 1193. —
Italo-argent de eleot. 157.— 158.—
Royal Dutch 598.— 601.—
Allumettes suéd B .. 10 V, 10 K

BOURSE DE B ALE
ACTIONS 23 Janv. 24 Janv.

Banque commerc Bâle 220.— 218.—
Sté de banque suisse 409.— 409.—
Sté suis p l'ind élec 263. — d 263. —
Sté p l'indust chlm 5050. — 6100.—
Chimiques 8ando2 .. 7300. — d 7400. — d
Schappe de BAle 440.— d 440.—
Parte t CanaslD > doU. 19 »/• d 19 »/« d

BOURSE DE LAU SANNE
ACTIONS 23 Janv. 24 Janv.

Bque cant vaudoise 575.— 570. — d
Crédit foncier vaudois 560. — d 565.—
Câbles de Cossonay 1920.— 1910.— d
Chaux e» ciment 8 f 400. — d 400.— d
La Suisse sté d' assur 2550.— 2500.- d
Canton Fribourg 1902 11.20 11.25
Comm Prlhnure IW7 81.— d 82.—

(Cours riiinmunlqiiés par la Banque
cantonale neiicl.AtpInlse. )

BOURSE DE N E U C H A T E L
ACTIONS 23 Janv. 24 Janv.

Banque nationale . . .  _ _ _ ,_
Crédit suisse . . . .  430. — d 432!— d
Crédit fonclei neuchât 465.— d 465. d
Soc de banque suisse 408.— d 408. d
La Neuchâtelolse . _ .

_ _
._

Câble élect Cortaillod3175!— 3175' d
Ed Uubled _S Ole . . 440.— o 435.— o
Ciment Portland . . 800.- d 800. — d
Tramways Neuch. ord _ .— —» » prlv 100.— d 100.— d
1mm Sando.- 'r n v e r s  . — .— — .—Salle des concerts . . . 800. — d 800.'— d
Klaus — .— _ ._

abllssem. Perrenoud 330.— o S30.— o
. S A ordln. . . 75.— d 75.— d

» » prlvll. . . 95.— d 95.—
OBLIGATIONS

Etat Neuchât. 3 y ,  1902 — .— — .—
nat. i>/ ,  1930 99.— d 99.'— d

Eta t Neuchât. 4% 1931 87.— d 87.— d
Etat Neuc!' " lttS 91.— 91.— d
Etat Neuchât. 2% 1932 78.— 78.- d
Etat Neuchât . 4% 1934 80. — 01. —
Etat  Neuch S V,% 1P38 80.— o 80.— o
VlUe Neuchftt 8W 1888 — .— -.-
Ville Neuchât IV, 1931 97.50 96.- d
Ville Neuchât \% 1931 95. — d 95- d
Ville Neuchftt 8^, 1932 90.- d 90.— d
VlUe Neuchât 8<4 1937 88.— d 88.- d
Ch -de-Fonds 4% 1931 —.— — .—
Locle S \% 1903 . . . .  —.— — .-
Locle 4% 1899 — .— -.-
Locle 4 '/, 19a0 68.- O 68.— o
Saint-Blalse t'A 1930 -.— -¦-
Drédlt fonc N 6% 1930 100.25 d 100.25 d
Crédit F N 3^% 1938 90.- d 90.- d
fram de N . « . _ % 1936 -.- -.—
1 Klaus  4 .J 1931 . . .  -.— ——B. Perrenoud i% 1937 . 93.— O 93.— o
Suchard 4^ 1930 . . .  95.— o 98.— O
/ .énlth h'V„ 1930 . . . .  — .— — .—
Taux d'escompte Banque nationale 1 y. %

COURS DES CHANGES
du 24 janvier 1940, à 17 h.

Demande Ut t re
Paris 9.98 10.08
Londres 17.71 17.74
New-York .... 4.45 4.47
Bruxe lles .... 74.80 75.30
Milan —.— 22.70

> lires tour. —,— 20.25
Berlin —«— —.—

> HrRistermk —.— —.—
Amsterdam . . . 236.50 237.20
Stockholm . . . 106.— 106.50
Buenns- Ayres p. 99.— 103.—
Montréal . . . .  3.85 «t—

BOURSE DE PARIS
23 Janv. 24 Janv,

» U % Rente 1932 a 82 95% 83.40%
Crédit Lyonnais 1652.— 1630.-
Suez cap 17150.— 17075.-
Cle Générale Elect .. 1840.̂ - 1825. —
Péchlney 1825.— 1796.—
Rhfine Pouleno 1000.— 998.—
Oglne 1901.— 1897.—
Air Liquide 1494.— 1495.-

BOURSE DE LONDR ES
23 Janv. 24 Janv

3 % %  Wai Loan .... 98.25 % 98 68%
Rio Ttnto 16. 5.— 16; 0. 0
RhoKana 10.—.— 9.17. 6
Rand Mines 7.12. 6 7.11. 3
Shell Transport .... 3.18. 1 3.18. 9
C-iurtnulde 1.16. 3 1.16. 0
Br Am Tobacco ord 5.—.— 5. 0. 0
Imp Chem Ind ord .1.10. 4!. 1.10.4!.Imp Tobacco Oo ord 6.—. 7 6. 0. 8

BOURSE DE NEW-YORK
Clftt du Ou* du
23 Janv. 24 Janv.

Allled Chemical et Dye 173. — 172.—
American Can . . . .  114.75 — .—
American Smeltlng .. 46.75 47.50
American Tel et l'eleg. 170.87 170.62
Amei-lcnn Tobacco >B> 88.62 89.—
Bet.hlehem Steel . . .  71.25 72.62
Chrysler Corpora tion 82.25 82.62
Consolidated Edison 31.62 ' 31.75
Du Pont de Nemours 180.50 181.—
Electric Bond et Share 7.25 7.25
General Motors ... 52.37 52.29
International Nickel 36.— — .—New 7or_ Central .. 16.12 16.—
United Alrcraft 46.— 48.50
United States Steel 57.— 57.75
(Cours c o m m u n i qu é . : par le Crédit Suisse.

Neuchfttel.)

Exportation des skis
Selon une Information de Stockholm,

le gouvernement suédois vient d'Interdi-
re l'exportation de skis, bâtons de ski et
autres accessoires , soumettant cette ex-
portation k une autorisation spéciale.
Cette mesure s'est révélée nécessaire en
raison des grandes quantités de skis que
la Suède rassemble pour envoyer en Fin-
lande.

La Norvège ayant dû également res-
treindre ses exportations, cette nouvelle
Intéresse directement l'industrie suisse
d'exportation.

Les comptes des P.T.T. en décembre
D'après les résultats provisoires , les

comptes de l'administration des P.T.T.
s'élèvent pour décembre 1939 k:

Recettes d'exploitation , 13,619,000 fr.
(année précédente, 15,652 ,188 fr.); dé-
penses d'exploitation , 11.191 ,000 fr. (11
mUlions 134,453 fr.); excédent d'exploita-
tion, 2,428,000 fr. (4,517,735 fr.).

En oe qui concerne les télégraphes et
téléphones , les comptes se présentent
ainsi: recettes d'exploitation , 10,298.000
fr. (9,741,299 fr.); dépenses d'exploitation ,
4.218,000 fr. (3 "71,087 fr.): excédent
d'exploitation. 6.080.000 r6.070.142 fr.).

Pourparlers commerciaux
anglo-français à Londres

Un accord complet de principe est réalisé
PARIS, 24 (Havas). - M. Fernand

Gentin, ministre du commerce, ac-
compagné de M. Alphand, directeur
du commerce extérieur et des repré-
sentants des départements intéressés,
s'est rendu à Londres où il a discuté
avec sir Andrew Duncan , prési dent
du Board of Trade et M. Hudson, se-
crétaire d'Etat au commerce exté-
rieur, des questions d'ordre écon omi-
que intéressant la France et la Gran-
de-Bretagne. Les conversations ont
marqué un accord comp let entre les
deux pays sur les mesures à pren-
dre tant pour développer les échan-
ges commerciaux que pour examiner
leurs relations économiques avec les
pays tiers.

D'autre part, M. Rio, ministre de la
marine marchande, accompagné de
plusieurs experts, est arrivé à Lon-
dres où il aura des entret iens avec
son collègue britannique et div erses
personnalités des comités exécutifs
permanents.

Un communiqué officiel
LONDRES, 25 (Havas). — A la

suite de la visite à Londres de M.
Gentin , ministre du commerce fran-
çais, un communiqué officiel a été
publié. U déclare que les discussions
ont couvert tout le champ des rela-
tions commerciales enfre les deux
pays et leurs rapports avec les tier-

ces puissances. Un accord complet
de principe a été réalisé. .

L'agence Havas ajoute à ces indi-
cations officielles que le but des
discussions passées et en cours est
d'éliminer dans la plus large me-
sure possible les restrictions com-
merciales subsistant encore entre les
deux. pays.

Un tor pilleur yougoslave
coule dans l'Adriati que

à la suite d'une tempête
BELGRADE, 25. — Le torpilleur

yougoslave « Loubliana * a coulé
mercredi dans le port de Sibenik,
dans la mer Adriatique, après avoir
heurté un récif sous-marin. C'est au
moment où il manœuvrait à l'entrée
du port avec deux autres torpilleurs,
le « Belgrad » et le « Zagreb >, que
la catastrophe se produisit.

Comment se produisit
l'accident

BELGRADE, 25 (Havas). — On
donne les détails suivants sur la
perte du torpilleur yougoslave
« Lioubliaha » qui a coulé dans le
port de Sibenik.

La tempête qui s'est abattue sur
la côte yougoslave de l'Adriatique a
provoqué de forts courants d'eau à
l'entrée du port et a rendu la ma-
nœuvre très diff ici le .  Le « Lioublia-
na * réussit à pénétrer d'ans le port,
mais à l'entrée même, il fut proj eté
par le courant sur un récif. Immé-
diatement après le choc, les eaux af-
fluèrent dans la section des machi-
nes et le bâtiment coula presque
aussitôt. Au moment de l'accident,
le « Lioubliana » avait à son bord
130 hommes d'équipage. Les torpil-
leurs « Belgrade * et « Zagreb * arri-
vèrent aussitôt à son secours, mais
au moment où il . s'approchèrent , le
bâtiment ét a it dé j à submergé. C'est
ainsi que le nombre des victimes
n'a pas encore pu être établi.

Le torpilleur « Liobliana » était
de fabr ication yougoslave. Il avait
été lancé à Split en 1938. C'était l'un
des quatre torpi lleurs de la marine
yougoslave. Il était armé de quatre
can ons de 12 cm., de quatre canons
ant iaériens et de six tubes lance-
torpilles.

Le capitaine Achin, commandant
du « Lioubliana ». qui a pu être
sauvé, a été in terné  en vue d'une en-
cuiête. Comme les eaux dans le port
de Sibenck ne sont pas profondes,
les autorités navales esrtèrent que
si la temnêfe ne se prolonce pas,
elles pourront renflouer le bâti-
ment coulé.

Les troupes chinoises
remportent des succès

TCHOUNGKING, 25 (Havas). —
Les dernières dépêches reçues du
théâtre - des opérations confirment le
succès remporté par les troupes chi-
noises dans le nord de la province
du Houpe, où elles réussirent, lundi
matin, à reprendre la ville de Kaot-
chang. C'est la victoire la plus im-
portante de la nouvelle année et la
seconde grande victoire chinoise au
cours des sept derniers mois. Le
butin saisi comprend plusieurs ca-
n ons lourds, vingt pièces de campa-
gne, un gran d nombre de fusils et
de mitrailleuses.

DERNIERES DEPECHES DE LA NUI T

Un communiqué
de l'état-major de l'armée
BERNE, 24. - L'état-major de l'ar-

mée communique :
« A l'instar d'autres Etats, les dis-

positions à prendre en vue d'une éva-
cuation décrétée ou d'une migration
volontaire concourent aux mesures
militaires nécessitées par les prépa-
ratifs de la défense armée de notre
pays. Les organes de l'armée, char-
gés de cette tâche, ont entrepris,
bien avant la guerre déjà , les prépa-
ratifs qui s'imposaient. Ces derniers
sont avancés à tel point quo leur
achèvement est imminent. Si, par
conséquent, les organes compétents
s'adressent aujourd'hui à la popula-
tion, il n'y a pas lieu d'en déduire
quelque aggravation de la situation
internationale, ni un signe de dan-
ger quelconque menaçant certains
endroits ou localités de notre terri-
toire. Les dispositions déjà prises
contre un danger de guerre éventuel
sont parvenues au point où les orga-
nes d'évacuation se voient dans la
nécessité de faire appel à la colla-
boration du public. >

A propos de mesures
éventuelles d'évacuation

Mélasse 
vient d'arriver

fr. -.45 le % kg. 
au détail, et

fr. 1.25 la bte d'un kg. net 

ZIMMERMANN S. A.

institut Richème
SAMEDI PROCHAIN 27 JANVIER

Gala
«Sports d'hiver »

AVEC L'ORCHESTRE t MADRINO »

CE SOIR, à 20 heures précises
à la Grande salle des Conférences

lll mc Concert d'abonnement
Orchestre

de la Suisse romande
Effectif complet

Direction : Ernest Ansermet
Places k Pr. 6.60, 5.40, 4.40, 3.30

Impôt compris
Répétition générale à 14 heures

Entrée : Fr. 4.—
(gratuite pour les sociétaires)

Etudiants : Pr. 2.—
Location et « Bulletin musical » k l'agence

« Au Ménestrel » et à l'entrée

j Msti tut  3bl<mc
SAMEDI 27 JANVIER

Grande Soirée dansante
avec les

NEW HOT PLAYERS

N'OUBLIEZ PAS
LES PETITS OISEAUX

Sur le front occidental

PARIS, 24 (Havas). — Communi-
qué du 24 janvier au soir :

« Rien à signaler. *

Le communiqué français

PARIS, 24 (Hav_s). — Le prési-
dent de la république, accompagné
de M. Campinchi, ministre de la
marine, et de l'amiral Darlan, com-
mandan t  en chef de la flotte fran-
çaise, s'est rendu à Brest où il a ins-
pecté une formation de l'aviation
maritime ef divers bâtiments qui se
distinguèrent particulièrement dans
la lu t te  con t re  les sous-marins enne-
mis. M. Albert Lebrun a passé en
revue ensuite la promotion de
l'Ecole n avale, puis il a remis la
Grand'croix de la Légion d'honneur
à l'amiral de Laborde.

Le président de la République
française à Brest

TOKIO, 24 (Domei). — Un nou-
veau cas d'arraisonnement et de vi-
site d'un bateau japonais par flu na-
vire de guerre étranger s'est produit
au la rge de la côte hawaïenne. Se-
lon une information provenant d'Ho-
nolulu, le paquebot « Tatsuta Maru *
a été arrêté par un bâtiment de guer-
re de nationalité inconnue.

Un nouveau bateau japonais
arraisonné



Paiement d'allocations ponr perte de salaire
aux travailleurs en service militaire actif

(Arrêté du Conseil fédéral du 20 décembre 1939)

Dans le but de renseigner les EMPLOYEURS de l'Industrie (horlogerie exceptée),
du commerce (gros et détail), des banques, des sociétés d'assurance, des entreprises
privées de transport, des professions libérales et des arts et métiers du canton de
Neuchâtel, sur leuis droits et devoirs dans cette question, la Chambre neuchâtelolse
du commerce et de l'Industrie organise une

SÉANCE D'ORIENTATION
gratuite dans tous les districts. Elle aura lieu à

NEUCHATEL : Le Jeudi 25 Janvier 1940, & 20 heures, k I'Aula de l'université.
ST-AUBIN i Le dimanche 28 Janvier 1940, k 15 heures, à l'hôtel Pattus.
FLEURIER : Le lundi 29 Janvier 1940. k 30 heures, dans la salle du Muscc.
CERNIER : Le mercredi 31 Janvier 1940, à 20 heures, dans la salle du tribunal.

Etant donné l'Importance de la matière traitée et sa complexité, tous les
employeurs ont Intérêt à assister à: cette séance.

LE CONFLIT SUR LE FRONT ARCTIQUE
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DE NOTRE CORRESPONDANT DE GUERRE EN FINLANDE
EDMOND DEMAITRE

Sur le front arctique,
69° 15" latitude nord.

En parcourant au cours des der-
nières années les fronts et les
champs de bataille en Afrique, en
Asie et eh Europe, je me suis habi-
tué .à trouver les objets les plus inat-
tendus, dans les tentes, tranchées et
blockhaus des soldats combattant en-
tre le cercle polaire et les forêts mys-
térieuses des iles des Sondes. Dans le
désert de l'Ogaden, j'ai vu la photo-
graphie de Mae West dans la tente
d'un guerrier Somali; sur les rives du
Yang-Tsé j'ai découvert quelques
« golf clubs * rouilles dans une caba-
ne habitée de soldats mongols ; sur
l'isthme de Carélie j'ai entendu dans
le Trou creusé dans la neige l'accent
enroué d'un vieux phonographe chan-
tant «II pleut sur la route...> ef «Par-
lez-moi d'amour...» Or, en dépit de ces
antécédents je dois avouer d'avoir
été fort surpris, lorsqu'il y a
trois jours dans une tente enfouie
dans la neige et la glace de Petsamo,
mon regard tomba sur un livre gi-
sant dans un coin, entre quelques
grenades à main et deux paires de
bottes faites de peau de renne. C'é-
tait une biographie de Bélisaire... !
Sous le livre, orné du portrait du fa-
meux général bysantin, j'ai décou-
vert un autre volume, celui-ci édité
par l'Académie finnoise, traitant le
caractère et les origines des langues
finno-ougriennes... !

Apres avoir examine les livres j ai
regardé les soldats qui, revenus
d'une patrouille, étaient en train de
se réchauffer près du calorifère.
Bien que tous grands, blonds et ro-
bustes, ils se ressemblassent beau-
coup les uns aux autres, il me fut
relativement facile de dénicher le
guerrier finnois qui aux avant-postes
du front arctique, vivant dans une
tente à moitié couverte de la neige,
consacre — entre deux escarmouches
ou deux raids nocturnes — ses loi-
sirs à l'étude de la campagne menée
contre les Ostrogoths ou des verbes
irréguliers en langue tchérémisse :
l'un des soldats portait des lunettes...!
Je lui ai demandé en suédois s'il
était le propriétaire des livres. Il ré-
pondit affirmativement en allemand
puis ajouta que les deux livres
étaient très intéressants... !

Le pasteur de Kousamo
C'est ainsi que je fis la connais-

sance de l'homme dont tout le mon-
de connaît le nom entre l'isthme de
Carélie et les côtes glaciales de Pet-
samo. Il s'appelle Koskivirta et il
remplissait — avant de venir com-
battre sur le front arctique — les
fonctions de pasteur luthérien dans
le village de Kousamo. Agé de 34
ans, célibataire, sportsman accompli,
le jeune pasteur n'a pas hésité une
seconde lorsque les Russes envahis-
saient la Laponie septentrionale.
Abandonnant ses ouailles, il fut l'un
des premiers volontaires finnois et
demanda comme faveur spéciale non
seulement d'être envoyé immédiate-
ment au front , mais encore d'être
versé dans un régiment combattant
dans un secteur « difficile ». Son
vœu fut exaucé et le pasteur Koski-
virta, transformé en sous-lieutenant
Koskivirta partit pour Petsamo où au
bout de deux semaines il finit par
passer pour le plus brave parmi les
braves . Et lorsqu'on connaît le front
de Petsamo cela veut dire quelque
chose...

Timide comme une première com-
muniante, l'ex-pasteur devenu sous-
lieutenant, le héros d'une demi-dou-
zaine de batailles n'est guère loqua-
ce lorsqu'il s'agit de ses exploits.
« Ils sont allés par là... !» « Ils ont
fait ceci ou cela... !», dàt-il en dési-
gnant d'un geste ses soldats, mais
quand je lui demande ce qu'il a fait
pour acquérir une telle célébrité, il
se tait, rougit et regarde les pointes
de ses chaussures. Enfin, comme je
lui demande de préciser quelle a été
la plus intéressante bataille à laquel-
le il a participé, il finit — encouragé
par le capitaine qui assiste à notre
conversation — par parler ;

Un exploit héroïque
— C'était près de Pitkajarvi, dit-il

de sa voix calme. On nous avait an-
noncé l'avance d'une colonne russe,
se composant de quelques cenraine.
d'hommes, armés de mitrailleuses
lourdes et suivis d'une trentaine de
camions, transporfant une grande
quantité de matériel de guerre. Je
dois avouer que c'était le matériel
plutôt que les Russes qui nous in-
téressait. Nous avons donc décidé
d'attaquer la colonne et de nous em-
parer des camions. La difficulté
était que la colonne en question ne
se trouvait point dans les toutes
premières lignes ; elle campait à une
distance de dix ou quinze kilomètres
des avant-postes russes— !

— Ayant reçu l'ordre d'attaquer
la colonne, je suis parti avec mes
hommes. Comme toujours , nous nous
enfonçâmes dans la forêt afin de
contourner les avant-postes russes
au lieu de les attaquer, ce qui — vu

Snr le front nord, où les Finlandais ont remporté les victoires qne l'on
sait, une colonne russe a été complètement anéantie par

une patrouille finnoise

le nombre des soldats rouges — au-
rait été absolument impossible. Com-
me les Russes savaient que nous
nous efforcions toujours de tenir la
forêt des deux côtés de la route,
celle que nous dûmes traverser pul-
lullait littéra lement de patrouilles
ennemies. I| fallait les éviter autant
que possible pour qu'elles n'alerfent
pas la colonne que nous voulions
attaquer. Aussi nous avons décidé
de faire un détour considérable et
de voyager seulement après la tom-
bée de la nuit... 1

Le voyage dura deux jours. Le
troisième jour, nous arrivons à la
hauteur où campée sur la route, se
trouve la colonne russe. Comme ils
ne supposaient point qu'ils seraient
attaqués si loin des premières lignes,
les Russes n'avaient placé que trois
ou quatre sentinelles à la lisière
de la forêt, ce qui a sensiblement
facilité notre tâche... !

Nous nous sommes séparés en cinq
groupes dont chacun s'approcha k
quelques mètres de la route. Assis
près du feu, les Russes offraient une
cible excellente ! Nous les avons at-
taqués de quatre directions différen-
tes, tandis que le cinquième groupe
— se composant de soldats sachant
conduire — s'empara de quelques
camions, puis entra «dans le tas», ce
qui augmenta davantage la confusion
de l'ennemi. Comme nous avions
amené avec nous deux mitrailleuses
légères, les Russes avaient pensé être
attaqués par d'importantes forces
finnoises. Aussi après une brève ré-
sistance, ils finirent par battre en
retraite , abandonnant sur le terrain
une centaine de morts et tout le ma-

tériel que nous avons ensuite rame-
né dans nos lignes... I

— Combien étiez-vous pour exécu-
ter ce coup ? — ai-je demandé. •

— Trente soldats et deux offi-
ciers... — répond le sous-lieutenant
Koskivirta.

Je n'ai pas le temps d'exprimer ma
surprise et mon admiration, puisque
c'est le capitaine X..., commandant
les forces finnoises sur le front de
Petsamo, qui prend la parole :

— Je vous raconterai ce qui est
arrivé hier au sous-lieutenant... ! La
voiture dans laquelle il voyageait —
accompagné de trois soldats — a été
attaquée sur la route par un déta-
chement russe, se composant de
vingt soldats. Le chauffeur ayant été
blessé, la voiture tomba dans le ra-
vin, tandis que ses occupants prirent
la fuite. Rencontrant les trois sol-
dats une demi-heure plus tard, le
sous-lieutenant Koskivirta tint un
conseil de guerre : « Nous n'allons
tout de même pas laisser une si bon-
ne voiture aux Russes... Retournons
pour la reprendre... ! » Ainsi dit, ain-
si fait ! Après avoir attaqué la pa-
trouille russe avec ses trois hommes,
H réussit non seulement à la mettre
en fuite, mais encore il parvint à
faire dégager la voiture et de la ra-
mener dans les lignes finnoises... I

Dans le «c No man's land »
de Petsamo

Nous quittons la tente pour grim-
per une petite colline au pied de la-
quelle s'étend le « No man's land » de
Petsamo. Quelques arbres abattus de-
vant lesquels on a placé des pla-
ques blindées barrent la route tan-
dis que des deux côtés le terrain est
kilomètres. Arrivés au sommet de la
colline des coups de fusil crépitent.
Couché dans la neige le sous-lieute-
nant Koskivirta me dit : « Regnrdez
ces arbres, sans trop lever la fête...»

Comme derrière nous les mitrail-
leuses se mettent en marche, répon-
dant vigoureusement à la fusillade
russe, nous restons à la lisière du
«Non man's land». Impossible de bou-
ger... ! Près de moi git dans la neige
le pasteur de Kousamo, lunettes sur
son nez, pistolet à la main. Tandis
que le duel à la mitrailleuse se pour-
suit, on bavarde :

— Vous connaissez bien les Rus-
ses ? — je lui demande.

— Passablement — répondit-il ,
Après les auteurs classiques Scandi-
naves, Dostojevsky est mon auteur
préféré... 1

— Croyez-vous que si Dostojevsky,
Tolstoï, Gogol ou Pouchkine étaient
vivants, ils appuyeraieut le mouve-
ment communiste ?

— Certainement pas, dit le pasteur
de Kousamo. Les écrivains et les
penseurs russes sont des réalistes et
ils sont inspirés par des principes de
la chrétienté. Or, le communisme
étant une fantasmagorie empreinte
de la plus grande brutalité , elle est
en contradiction formelle avec les
préceptes du christianisme aussi
bien qu'avec les principes du réalis-
me philosophique... !

Les mitrailleuses se taisent, le si-
lence règne à nouveau dans le « No
man's land » de Petsamo... Koskivirta
remet le pistolet dans son étui. Il est
sur le point de se lever lorsque je
lui demande :

— Croyez-vous qu'il est admis pour
un chrétien et surtout pour un pas-
tour de se battre pistolet à la main ?

Il fixe son regard sur la petite fo-
rêt, plongée déjà dans le crépuscule
arctique , puis il répond :

— Lorsqu'on se trouve en face de
ceux qui veulent détruire la patrie,
la paix, la famille , la liberté et la re-
ligion, se battre n'est plus ni un pro-
blème religieux , ni un problème phi-
losophique. C'est un devoir... !

Avec un geste précautionneux il
nettoya ses lunettes, serra la ceintu-
re, débarrassa sa capote de la neige
gelée, puis il reprit sa place à la tê-
te de la patrouille...

Edmond DEMAITRE.

Le pasteur de Kousamo. sous-lieutenant f innois
héros du secteur de Petsamo

Emissions radiophoniques
de jeudi

SOTTENS : 7 b.. lnform. 7.10. disques.
11 b., émission matinale. 12.29, l'heure .
12.30, lnform. 12.40, disques. 19.10. oeu-
vres de Schubert . 13.25, symphonie No 36
de Mozart. 16.58, l'beure. 17 h., thé dan-
sant. 17.35, musique légère. 18 h., pour
Madame. 18.30, mélodies. 18.50, commu-
niqués. 18.55 , nos poètes. 19 b., chez nos
soldats. 19.50, lnform. 20 h., échos d'Ici
et d'ailleurs . 30.30, chant . 20.45, le club
des treize . 21 h., causerie-audition sur
l'Offrande musicale de J.-S. Bach, par
Igor Markévltch. 28.20 lnform.

Télédiffusion : 11 h. (Bâle), émission
matinale. 12.40 (Lausanne), concert.
15.30 (Radlo-Parls), variétés. 16 h. (Tou-
louse), concert. 17 h. (Lausanne), thé
dansant. 18.30, mélodies. 20 h., échos
d'Ici et d'ailleurs. 21 h., causerie-audition
sur l'Offrande musicale de Bach.

BEROMUNSTER : 11 b.. musique de
chambre, 12.40, disques. 18.15, planistes
réputés. 19 h. musique •légère., 20.40, con-
cert symphonique.

Télédiffusion : 11 h. (B&le), émission
matinale. 12.40, disques. 17 b. (Lausan-
ne), thé dansant. 19 h., disques. 19.43
(Berne), pour nos soldats. 20.40 (Zu-
rich), concert symphonique.

MONTE-CENERI : 11 h., -mission ma-
tinale . 12.40, concert. 13.30. musique
classique. 17 h., concert. 18.45, musique
légère. 19.30, chansons d'enfants. 20.15,
concert par le R.O. 21.30, danse.

Télédiffusion : 12.40 (Lugano), musi-
que légère. 13 h., musique classique.
18.45 , musique variée. 19.30, chants d'en-
fants. 20.15 , concert par le R.O. 22 h.,
(Milan), concert choral. 22.30 , orchestre
à cordes.

Télédiffusion (programme européen
pour Neuchâtel) :

EUROPE I : 12 h. (Stuttgart), concert.
14.15, variétés. 16 h., petit orchestre.
17.15. valses. 20.15, concert du soir.

EUROPE H :  13.45 (Paris), musique de
la Garde républicaine. 16 h. (Toulouse),
orchestre. 18.30, chansons. 19.15, piano.
22 h., piano et violon. 23.45 , musique lé-
gère.

RADIO-PARIS : 13.15. violoncelle. 15.10,
saxophone. 16 h., orchestre. 1S h., relal
de l'Opéra Comique, 22.30, pièces de
Beethoven.

FLORENCE : 21 h., « Rigoletto », opéra
de Verdi.

Demain vendredi
SOTTENS : 7 h„ lnform. 7.10, disques,

11 h., émission matinale. 1259, l'heure.
12.30. lnform. 12.40, musique légère et
variée. 13.15, œuvres oubliées. 16.59 ,
l'heure. 17 h., concert. 18 h., musique va-
riée. 18.15 , les sports. 18.30, bulletin de
l'O.N.&T. 18.40, chansons de l'Alpe. 18.50,
communiqués. 19 b., musique légère.
19.15 . micro-magazine. 19.50 , lnform, 20 h.,
le coffret à musique. 20.15, lectures. 30.30,
musique russe. 21 h., « Pas d'argent » , co-
médie de Tourgueniev. 21 30, concert par
l'O.S.R., direction Ansermet 33 h., danse.
22.20 , lnform.
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Ces emplâtres célèbres dans le monde entier
soulagent votre douleur de 4 façons différentes et simultanées

Vos crises de lumbago qui vous font tant _f1>» SOULAGEMENT
souffrir , l'atroce torture de la sciatic^ue et (_£__*_» BAPIOEI
de la névrite . voici un remède immédiat t 
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Demandez à l'instant un Emplâtre Poreux / \ *V\ Allcock au siègede votre
Allcock à votre pharmacien . En peu de / X/~)\ douleur . Il y opère un
temps vos douleurs seront soulagées. l J \  / )  massoge automatique,y
L'Emplâtre Allcock agit simultanément de \ \»V foitaffluerdu iong frais.
4 façons différentes . il opère un massage V̂r**_ _ \  Qu*-I «oulogement I
automatique • il fait affluer du sang frais £t* A V
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comme une main puissante et chaude. '\ * yV iA;
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aspirer votre douleur. Il vous procure un '•"" V̂MjT^vSsoulagement rapide, complet OOUIEUR i >  ̂̂ *̂ yr \~

Libérez-vous joyeusement de vos douleur». Achetez au. l'Emplâtre Allcock j £  Jf l\ )
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ingrédients précieux. Exigez bien sur l'emballage l'aigle pour aspirer votre l l
et le cercle rouge qui Mat votre garantie. douleur. *
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Crédit Foncier Neuchâtelois
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Agences dans les principales localités du canton

Nous émettons actuellement nos

OBLIGATIONS DE CAISSE
aux taux de

3 /2 /O 1$ /4 /O
pour 3 ans form.  pour S ans ferme

contre AHli EN . NOUVEA U
et en RENOUVELLEMENT de nos obligations

arrivant à échéance.
LA DIRECTION.

Patinez aux Grands marais

Carnet du j our
Salle des conférence» : 20 h„ Sme concert

d'abonnement.
CINÉMAS

Studio: Marie-Antoinette.Apollo: Ils étalent 9 célibataires.
Palace: Ma tante dictateur!

15 h., Lo chanteur de l'amour.
Théâtre: L'agence Tricoche et Cacolet.
Rex: La dame de MaJncca.

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 24 Janvier 1840. k 7 n. 10
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Bulletin
d'abonnement

à découper
ponr lea personnes ne recevant

pas encore le journal

Je déclare souscrire à un abonne-
ment k la

Feuille d'avis
cle ]_¥ en eh il tel
jusqu'au 31 mars Fr. 3.75

» 30 juin » 8.75
» 31 déc. » 18.75

• Le montant de l'abonnement sera
versé à votre compte de chèques poe**
taux IV 178.

• Veuillez prendre le montant de mon
abonnement en remboursement,

• Biner oe qui ne convient pas.

Nom : „._ „ , , . ,  _,

Prénom : 

Adresse : ____—___.

(Très lisible)

Adresser le présent bulletin dans
une enveloppe non fermée, affran-
chie de 5 c. à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1. rne du Temple-Neuf

-/introduction
des caisses de compensation
et ses répercussions pour les

employeurs
Par la promulgation de l'arrêté du

Conseil fédéral du 20 décembre 1939 ré-
glant provisoirement le paiement d'allo-
cations pour perte de salaire aux travail-
leurs au service militaire actif un systè-
me nouveau est introduit en Suisse
qui est certainement unique «n son
genre.

Il est basé sur la participation de tous
lesi travailleurs, employés, ouvriers et
fonctionnaires non mobilisés et des em-
ployeurs, entreprises privées et adminis-
trations publiques, au paiement d'alloca-
tions au personnel mobilisé. L'arrêté fait
de chaque entreprise un premier échelon
de compensation, dont le second sera la
caisse Interprofessionnelle ou profession-
nelle et le troisième, le fonds central de
compensation k Berne.

Les tâches de l'employeur sont dono as-
sez particulières et l'obligeront il tenir
un» rigoureuse comptabilité de ses pré-
lèvements et de ses paiements k l'égard
de la caisse de compensation.

On a cependant remarqué que nom-
breux sont ceux qui n'ont pas saisi le
véritable sens et la portée de cet arrêté.

La Chambre neuchâteloise du commer-
ce et de l'Industrie a donc estimé qull
était des plus utile que les intéressé**
soient renseignés sur les obligations
qu'ils auraient k remplir.

Aussi organise-t-elle dans chaque dis-
trict une séance d'orientation, où le
fonctionnement du système sera briève-
ment exposé. La discussion sera ensuite
ouverte, et chacun aura la faculté de po-
ser des questions,

Oes séances Intéressent tous les em-
ployeurs de llndustrie (horlogerie excep-
tée), du commerce de l'artisanat, des
professions libérales, etc.

Communiqués



La situation
de nos pensionnats

et les sacrifices
qu'elle implique

Carnet de l indiscret

Sous l'artifice de ses commodités ,
on croit la ville indifférente  à ce
gui se passe ailleurs. Indif férente  el
insensible.

Pourtant, il n'est nul besoin d'être
un observateur attentif pour perce-
voir l'inquiétude grandissante qui
règne dans certains milieux... ; pour
voir dans quelle pénible situation
certaines entreprises de chez nous
se trouvent du fai t  de la guerre.

Les pensionnats, par exemple. A-t-
on pensé au coup terrible qu'ont
porté aux pensionnats les événe-
ments actuels ? Les frontières sont
fermées... ; toute ia jeunesse stu-
dieuse d'ailleurs qui venait si volon-
tiers à Neuchâtel est retenue chez
elle.  C'est à p eine s'il reste aujour-
d 'hui un petit  quart des étrangères
et des étrangers qui vivaient habi-
tuellement chez nous. Or, il g a dans
notre ville p lus de cent maisons qui
accueillent la jeunesse et qui sont or-
ganisées pour cela. On voit dès tors
dans quelle situation se trouvent les
dirigeants de ces établissements el
avec quelle angoisse ils envisagent
l'anp .nir.

, Certes , la Suisse allemade nous
amène encore quel ques élèves attirés
par le renom de nos établissements
d 'études. Mais cet apport est loin
d 'être suf f i sant  pour faire vivre tou-
tes les personnes spécialisées dans
Cette branche si délicate qu'est
l 'hospitalité pagante.

A ce mal , il n'est point de remède,
tant que la guerre durera. Tout au
plus existe-t-il un palliatif que Mlle
Trisog lio présidente de l 'Association
des maîtresses de pension de Neu-
châtel indique : « Il  faut  évidem-
ment, dit-elle , renoncer à voir venir
des étrangers chez nous aussi long-
temps que les frontières demeure-
ront fermées , — et Dieu sait jus qu'à
quand elUs le seront. Les p ension-
nats vont donc aller de sacr ifices en
sacrifices et les commerçants eux-
mêmes subiront les contre-coups de
ces sacrifices puisque toutes nos élè-
ves étrangères s'habillaient ici , s'é-
quipaient pour le sport et dépen-
saient leur argent de poche sur pla-
ce. Tout au plus pouv ons-nous espé-
rer gue les élèves de Suisse alleman-
de continueront à venir faire leurs
études à Neuchâtel où ils sont assu-
rés d 'être toujours bien reçus. Il faut
souhaiter alors que certains Neuchâ-
telois feront preuve de compréhen-
sion... ; il faut souhaiter surtout que
toutes les personnes qui n'ont p as
« besoin * de prendre des pen sion-
naires g renoncent po ur l'instant ,
af in  que ces pensionnaires aillent de
préférence dans des maisons spécia-
lisées.

» Il g a tant de personnes chez nous
qui — bien que pourvues d'un trai-
tement f ixe — arrondissent encore
leur revenu en prenant chez eux des
invités pagants. La chose est anor-
male aujourd 'hui alors gue tant de
maîtresses de pensionnats el de pe n-
sions sont dans l 'inquiétude. Nous
espérons gu'on le comprendra. *

Nous l 'espérons aussi. (g)

| AUX MONTAGNES
J__A CHAUX-DE-FONDS

Un soldat tué d'un coup
de feu par inadvertance

Mardi soir, dans un collège de la
ville, où cantonne la troupe, un ac-
cident mortel, est survenu dans le
local du corps de garde, écrit
«L'Impartial». Un jeune soldat , nom-
mé Alcide Stauffer, mécanicien de
son état, plaisantait avec un cama-
rade. Celui-ci, qui s'apprêtait à faire
la relève de sentinelle , croyant que
son fusil n 'était pas chargé, dirigea
l'arme contre son interlocuteur .
Malheureusement, une cartouche
était restée dans le canon. Le coup
partit et par fatalité atteignit le
jeun e jS. et lui perfora l'artère fé-
morale* ce qui provoqua un violent
épanchement sangnin. On s'empressa
auprès de la victime, mais le mal-
heureux solfiai expira quelques mi-
nutes après l'accident.

Ajoutons que M. Alcide Stauffer
entrait dans sa vingt-quatrième an-
née.

On nous dit encore que la balle,
après avoir traversé la jambe dn
j eune Stnuffer . vint frapper un se-
cond soldat mais que , heureusement ,
la hnïonnette de ce dernier fit dé-
vier le coup.

LA BREVINE

Pourquoi fait-il si froid ?
On s'est souvent demandé pour

quelles raisons le froid est si inten-
se à la Brévine où, vendred i 20 cl,
le therm omètre marquait 33 degrés
sous zéro.

La question vient d'être posée à
la Station centrale suisse de météo-
rologie à Zurich , laquelle y a ré-
pondu comme suit:

«I l  est de notoriété publique et
scientifi que aussi que la Brévine a
des températures hivernales extrê-
mement basses.

> Vous nous demandez Une expli-
cation. Il ne nou s est pas possible
de vous en donner une certaine.
C'est une constatation de faits qui
demanderaient une investigation
aérologi que complète pour être élu-
cidés.

> Les vents du nord remontent
sans diff icul té  ce vallon. Comme ils
sont secs, ils tendent à se refroidir
légèrement par un mécanisme pure-
ment thermo-d ynami que , mais sur-
tout la configuration et l'orienta-
tion de la vallée se prêtent parti-
culièrement bien à un rayonnement
intense de la chaleur vers le ciel ,
la neige étant un excellent radia-
teur. Si le mouvement de l'air est
faible , il peut alors croup ir et se
refroidir au voisinage du terrain ,
les conditions de fa vallée n 'étant
pas favorables à un écoulement 1res
prompt de cet air alourdi. *

Ii'cau se fait rare
(c) La radio et la presse ont parlé
des températures sibériennes de
notre région. Depuis plusieurs se-
maines, le temps reste clair : calme
avec température très basse, puis
bise forte et froide.

A ce régime, les sources n'ont pas
fardé à baisser fortement. La fon-
taine de la place qui coulait bien
doucement à vu sa canalisation se
geler ; des travaux rendus difficiles
par la température viennent d'être
entrepris pour y remédier. Une au-
tre de nos fontaines , dont l'écoule-
ment s'est obstrué par le gel, s'est
transformée en un véritable bloc de
glace très difficile à aborder.

A cause de la trop faible couche
de neige, plusieurs conduites d'eau
ont gelé ; les citernes s'épuisent et
certains agriculteurs sont contrainfs
à aller chercher de l'eau assez loin
de leur ferme.

Si ce temps sec devait se prolon-
ger pendant plusieurs semaines, la
situation pourrait devenir inquié-
tante ; souhaitons que le temns s'a-
doucisse et crue ouelques chutes de
neige se produisent.

Une famille de patineurs.

La glace est magnifique, aussi de nombreux patineurs se livrent-ils a
leur sport favori.

ON PATINE AUX GRANDS MARAIS

| LA VILLE
Un piéton renversé

par une moto
Mercredi soir, à 21 h. 45, un pié-

ton traversant la chaussée entre le
refuge de la place de la poste et le
kiosque a été renversé par une moto
sur laquelle avaient pris place d'eux
soldats.

Le choc fut frès violent. Le piéton
fut blessé au bras droit et reçut des
soins au poste de police.

Quant aux motocyclistes, qui
avaient fait une chute, l'un d'eux dut
être conduif dans une infirmerie mi-
litaire. Il souffre de blessures à la
tête et au genou.

RÉGION DES LACS]

BIENNE
Les morts

(c) On annonce le décès après quel-
ques jours de maladie , à l'âge de 72
ans, de M. Charles Fuchs, directeur
de la fabrique d'aiguilles d'horloge-
rie « Universo », succursale de Bien-
ne. Le défunt était fort connu dans
le canton de Neuchâtel.

— La doyenne de la ville de Bien-
ne, Mme Guttmann , vient de s'étein-
dre à l'âge de 98 ans.

GRANDSON
A la Société d'apiculture

La section de Grandson ©t pied du
Jura de la société romande d'apiculture,
réunissant la presque totalité des api-
culteurs des districts d'Yverdon et
Grandson. a tenu dimanche 21 Janvier
son assemblée annuelle. Vingt et un
nouveaux membres sont admis dans la
section ; ce chiffre record est une consé-
quence des difficultés que rencontrent
les apiculteurs pour l'achat de sucre. Le
rapport présidentiel sur l'activité de la
section en 1939, lu par M. Clément tut
vivement applaudi . L'actif net de la so-
ciété se monte k 2051 fr . 45, en augmen-
tation de 362 fr . 45. Quelques objets à
l'ordre du Jour donnent Heu à une Inté-
ressante discussion : fourniture du sucre
en 1940, révision partielle des statuts,
préparation de sucre en plaque, etc.

Le comité est réélu en bloc pour une
période de 3 ans.

VAL-DE-TRAVERS
LES VERRIERES

I. eau et le gel
(c) Un froi d intense sévit chez nous
comme ailleurs, tandis que le ciel
reste depuis des semaines d'une ma-
gnifique sérénité. L'apport des sour-
ces à nos réservoirs est en baisse
constante. Les conduites d'eau sont
gelées dans de nombreuses maisons
et parfois jusqu 'à près d'un mètre et
demi dans la terre. Le froid en a fait
sauter en maints endroits. Le service
des eaux est journellement occupé de
longues heures à dégeler ces condui-
tes à l'aide d'un transformateur élec-
trique. Beaucoup de personnes lais-
sent ouverts les robinets de leur mai-
son par peur du gel et cela provoque
une énorme consommation d'eau au
moment où le grand réservoir d'ali-
mentation , d'une contenance d'un
million de litres, est presque vide.
Aussi le service des eaux vient-il de
prendre de sévères mesures restric-
tives : dès le 24 janvier , l'eau ne se-
ra plus distribuée que deux heures
par jour , le matin de 7 h. 30 à 8 h. 30
et le soir de 18 h. à 19 h.

En pays f ribourgeois
]_e lac de Mora t en partie

gelé
(c) Depuis hier, mercredi, le lac de
Morat est à moitié gelé, à partir
d'une ligne allant de Greng à Praz,
au pied du Vully, soit donc toute la
partie nord du lac.

Il y a une dizaine d'années, lors
du terrible hiver 1928-1929, tout le
lac avait été gelé, de la fin janvier
au milieu de février.

Signaux avertisseurs
(c) La compagnie des chemins de fer
du Fribourg-Morat-Anet a fait ins-
taller un signal avertisseur avec feux
clignotants au dangereux passage à
niveau de Courgevaux, où, l'été der-
nier, un tragique accident causa la
mort d'un conducteur d'automobile.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel

23 Janvier
Température : Moyenne —6.2.

Minimum —10.3 Maximum —3.6.
Baromètre : Moyenne 719.6.
Vent dominant : Dlrestlon : E.

Force : fort.
Etat du ciel : Var. Nuageux le matin, clair

l'après-mldl.
Hauteur du baromètre réduite k zéro

( Moyenne pour Neuchâtel : 719 5)

Niveau du lac du 23 Janv., à 7 h 30: 429 .54
Niveau du lac, 24 Janvier, 7 h. 30: 429.52

| + I
t|| J'ai fe profond regret de faire part du décès de fej

I Monsieur le conseiller fédéral Motta |
&§ Chef du Département politique fédéral p j

!p; La Suisse perd en lui un homme qui l'a fidèlement et ta
_*£J brillamment servie pendant 28 ans, comme membre de la &
\%m plus haute autorité du pays. f'1
pg L'armée entière s'associe au deuil de la nation. .7*

H 
Le général : GUISAN. ||

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION
t j

La commission cantonale des ho-
raires s'est réunie pour examiner
le projet de la prochaine session.
Elle a fait siennes les revendica-
tions présentées par la Fédération
du pied du Jura , les Associations
pour le développement de Neuchâ-
tel ef du Val-de-Travers, enfin par
la ville de Neuchâtel.

Ces revendications tendent en ré-
sumé à maintenir et améliorer la
circulation des voitures directes sur
la ligne du pied du Jura.

En ce qui concerne la ligne du
Val-de-Travers, la commission de-
mande le rétablissement des com-
munications internationales , inter-
rompues par la guerre et d'une ma-
nière générale la refonte de l'ho-
raire. L'amélioration des correspon-
dances à Neuchâtel est sollicitée en
tout état de cause.

A la commission cantonale
des boraires

tes dons peuvent être versés au compte
postal IV'178 (Feuille d'avis de Neuchft-
tel)

Prière de bien vouloir Indiquer nu dos
du coupon : « POUR LA FINLANDE » el
de nous dire comment le don devra être
Inscrit dans la liste que nous publions
(Initiales anonyme , etc ).

Ribaux , Bevaix, 5 fr. ; pour la Fin-
lande P. B., 20 fr. ; M. S., 10 fr. : un
caporal en congé, 3 fr. ; Anonyme,
5 fr. ; S. S., 15 fr. ; Jacques-André,
3 fr. ; R. M. B., 1 fr. ; Mme L. J.. 5 fr.;
Mme R. de C, 5 fr. ; Anne-Marie à
V., 7 fr. ; G. G., 2 fr. ; H. V., 2 fr. ;
H. P. B., Corcelles, 2 fr. ; Anonyme,
5 fr. ; Anonyme, 7 fr. ; I. K., 1 fr. ;
L. F., Neuchâtel , 10 fr. ; les employés
du Restaurant neuchâtelois sans al-
cool , 21 fr. 50 ; R. Monnier , 30 fr. ;
Anonyme, Leysin, 3 fr.; C. M. D., Au-
vernier, 3 fr. ; E. N., Boudry, 10 fr. ;
A. R., Beaux-Arts 6, 5 fr. ; Robert de
Valreuse, 5 fr. ; A. R., 5 fr. ; E. E.,
Fontaines, 5 fr. ; F. et R., 5 fr. ; Ano-
nyme, le Landeron, 10 fr.; Anonyme,
Montalchez , 5 fr. ; C. O., le Pâquier ,
2 fr. ; Anonyme, Peseux, 2 fr. ; Sou-
venir de ma mère', 5 fr. ; J. Z., 3 fr. ;
H., S.A., Neuchâtel , 10 fr. ; Dieu sau-
ve la Finlande, 10 fr. ; Anonyme,
B., 3 fr. ; Anonyme, Dombres-
son, 5 fr. ; Mme O. Schouf-
felberger, 3 fr. ; Anonyme, Auver-
nier, 3 fr. ; Anonyme, Rochefort , 5
fr. ; « Locarno ., 2 fr. ; E. S. G. C, 20
fr. ; G. J., 20 fr. ; J. D., 5 fr. ; Ano-
nvme, 2 fr. ; Mme E., Serrières, 5 fr.;
W. V., Cortaillod , 5 fr. ; E.-M. D.A.P.,
Neuchâtel , 50 fr. — Total à ce jour:
21,930 francs. — La souscription
sera close samedi 27 janvier.

Souscnntion
en faveur de la Finlande

VIGNOBLE

BOUDRY
f Emile JMentha

(sp) La population de Boudry a
appris avec tristesse, dans la soirée
de lundi, la mort de M. Emile Men-
tha, conseiller communal . Très esti-
mé dans la localité, où il s'occupait
de viticulture, le défunt laissera à
chacun le souvenir d'un homme in-
tègre, dévoué, modeste et serviable,
au cœur généreux , qui a su fa ire le
bien avec beaucoup de discrétion.
Entré au Conseil général en 1900,

il fut nommé membre du Conseil
communal en 1924. Chargé de fonc-
tions particulièrement délicates, il
sut néanmoins accomplir son devoir
avec justice et fermeté.

ENGES
Passage de sangliers

Le froid de ces derniers j ours
semble éprouver les sangliers. On
en signale un peu partout près des
fermes. A Enges, notamment , huit
sangliers ont été aperçus non loin
du village.

O C U I L rapide et soigné
TEINTURERIE MODE
Monruz Neuchâtel WI.S 3I 83 IM. K1MI._I_ t l.M K_ .LE El OE LA
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Nous avons le grand chagrin
d'annoncer à toute notre parenté,
amis et connaissances, le décès de
notre chère et inoubliable mère,
belle-mère, grand'mère et arrière-
grand'mère,

Madame veuve

Adèle BECK - DEBROT
née HARY

qui s'est endormie paisiblement,
dans sa 85me année, mardi 23 jan-
vier.

Les enfants affligés :
Madame Jeanne Debrot, ses en-

fants et petits-enfanfs ;
Madame et Monsieur Maurice

Hirsch , leurs enfants #t petit-enfant;
les enfants de feu John Debrot ;
Madame et Monsieur Robert Ber-

nard-Beck et leur fils , à Genève ;
les enfanfs et petits-enfants de

feu Paul Beck , à Ja Chaux-de-Fonds
et Corcelles ;

Monsieur et Marîame François
Berk et leur fils , à Peseux ;

Monsieur et Madame Fernand
Beck et leurs enfants.

La Chaux-de-Fonds,
le 23 janvier 1940.

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu jeudi 25 janvier , à 14 heures.

Domicile mortuaire : rue du Com-
merce 15.

Il ne sera pas envoyé de faire-part
personnels

Heureux ceux qui procurent la
paix. Matthieu V, 9.

Madame Hélène Mentha-Gretillat
et ses enfants : Françoise, Marie-
Louise et François ;

les familles Mentha, Renaud,
Charles, Gretillat, Jacot, Udriet,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de leur cher époux,
papa, beau-frère, oncle, neveu et
cousin,

Monsieur Emile MENTHA
que Dieu a rappelé à Lui aujour-
d'hui , dans sa 71me année, après
quelques jours d'e maladie.

Boudry, le 22 janvier 1940.
L'ensevelissement aura lieu le

jeudi 25 janvier 1940, à 13 heures.
Culte au temple.

Il ne sera pas envoyé de lettres de
taire part dans la région, cet avis

en tenant lien

O ! Vous que J'ai tant aimé sur
la terre, de là-haut Je veillera i
sur vous. Ps. XXIII, 4.

Monsieur Albert Krebs ;
Monsieur et Madame Otto Krebs-

Oppliger et leurs enfants, à Souail-
lon ;

Mademoiselle Emma Krebs, au
Buisson ;

Monsieur Walter Krebs, au Buis-
son ;

Monsieur et Madame Hermann
Krebs-Jornot et leurs enfants, au
Buisson ;

les familles Bônzli, Krebs, Garo,
Tribolet,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part de la
grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Madame Albert KREBS
née Louise BONZLI

leur chère et regrettée épouse, mère,
belle-mère, grand'mère, belle-sœur,
tante et cousine, que Dieu a rappe-
lée à Lui aujourd'hui , dans sa 75me
année, après une pénible maladie
supportée avec résignation.

Le Buisson, le 24 janvier 1940.
Repose en paix, chère épouse et

mère. Tu as tait ton devoir lcl-bas.
Il nous reste ton souvenir et le
doux espoir de te revoir.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu à Cornaux, vendredi 26 cou-
rant, à 13 h. 30. Culte au domicile
mortuaire à 12 h. 30.

Il ne sera pas envoyé de faire part
dans la région, cet avis en tenant lieu

Le don de Dieu, c'est là vie éter-
nelle en Jésus-Christ notre Sei-
gneur. Rom. VI, 23.

Madame Charles Gattollia t-Pierre-
humbert, à Corcelles; Madame et
Monsieur Robert Besancet-Gattolliat
et leurs enfants, Claude et Francis,
à Fontaines;

Monsieur et Madame Philippe
Gattolliat et leurs filles Marlise et
Josette, à Corcelles;

Madame veuve Benjamin Gattol-
liat et ses enfants Charles, Hélène
et Jacqueline , à Corrtioridrèche;

Madame et Monsieur Charles
Jeanneret-Gattolliat et leurs enfant s
Colette, Jean-Pierre et Iyucette, à
Montmollin;

les familles Gattolliat - Burçat,
Jacot-Gattolliat , Zwahlen-Gattolliat ,
Gattolliat-Pierrehumbert , Gaille-Gat-
tolliat , Schmidt-Gattolliat , ainsi que
les familles parentes et alliées
Pierrehumbert, Burgat, Noyer et
Porret,

ont la grande douleur de faire
part du décès dé " " .

Monsienr

Charles GATTOLLIAT
leur bien cher époux, père, beau-
père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle et cousin , que Dieu a repris
à Lui bien paisiblement, le 23 jan-
vier 1940, dans sa 68me année,
après une longue maladie.

Voyez quel amour le Père nous
a témoigné pour que nous soyons
appelés enfants de Dieu.

I Jean III , 1.
L'ensevelissement aura lieu jeudi

25 courant , à 14 heures. Culte pour
la famille à 13 h. 30. •-.

Domicile mortuaire : Chapelle 14,
Corcelles.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu dé lettre de (aire part

Le comité de la Société d'agricul-
ture et de viticulture du district de
Boudrg fait  part aux membres de
la société du décès de

Monsieur

Charles GATTOLLIAT
membre dévoué du comité depuis
de nombreuses années.

L'enterrement , avec suite, aura
lieu le jeudi 25 janvier, à 14 heures.

___¦__ _̂__________ _____________________________________________________________________________________________________ B

Toi donc mon âme au fort de la
[souffrance.Attends de Dieu la grâce et le secours.Espère en Lui contre toute espérance.

Son bras puissant t'affermira toujours.
Monsieur Emile Schenk, à Cer-

nier;
Monsieur Fritz Hadorn , à Thoune;'
Monsieur et Madame Ernest

Schenk et leur fils , à la Chenille;
Madam e et Monsieur Alfred Diet-

rich , à Thielle;
Monsieur et Madame Otto Schenk

et leurs enfants , à Berne;
Monsieur et Madame Noël Schenk

et leur fils , aux Geneveys-sur-
Coffrane;

Mesdemoiselles Erna et Edwige
Schenk, aux Hauts-Geneveys;

Monsieur Albert Schenk, aux
Hauts-Geneveys,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur Emile SCHENK
leur bien-aimé papa, grand-papa
et parent , enlevé à leur tendre al'fec.
tion , dans sa 63me année, après une
pénible maladie.

Je lève mes yeux vers les montagnes...
D'où me viendra le secours?
Le secours me vient de l'Eternel
Qui a fait les deux et la terre.

Ps. CXXI.
L'ensevelissement aura lieu aux

Hauts-Geneveys le vendredi 26 jan-
vier, à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire pàrt

Mals notre cité à nous est dans
les deux, d'où nous attendons aus-
si comme sauveur le Seigneur
Jésus-Christ, qui transformera le
corps de notre humiliation, en le
rendant semblable au corps de sa
gloire, par le pouvoir qu'il a de
s'assujettir toutes les choses.

Phlliprplens in, 20 et 21.
Monsieur Emmanuel BartI - Zur-

briigg ;
Monsieur et Madame Emmanuel

Bartl-Wyssmiiller ef leurs enfants ;
Monsieu r Emmanuel BartI ;
Mademoiselle Madeleine BartI ;
Monsieur André BartI ;
Monsieur et Madame Paul Bartl-

Bourquin et leur fils Daniel , à Bor-
deaux ;

Monsieur et Madame Arthur Bartl-
Ducraux et leur fils Jean-Claude, à
Casablanca ;

Monsieur et Madame Fritz Friedli-
Zurbriïpg et famille , à Langnau _;

Monsieur et Madame Fritz Ziiir-
brûcg. à Uttigen ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

font part du départ pour le ciel de

Madame Emmanuel BARTL
née Marie ZURBRttGG

leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand'mère, sœur et belle-soeur, que
Dieu a rappelée à Lui, après une
courte maladie, dans sa 71 me année.

Peseux, le 23 janvier 1940.
(Grand'Rue 29.)

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu vendredi 26 janvier, à 13 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

L'Eternel est mon berger. Je
n'aurai point de disette. - ,

Ps. XXTTT.
Madame Elisabeth Vauthier-Jean-

favre ;
les enfants et petits-enfants de feu

Louis Vauthier-Montmarri ;
les enfants et petits-enfants de feu

Numa Jeanfavre ,
ainsi , que les familles alliées et

parentes,
ont la douleur de faire part de

la perte qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher époux,
frère, beau-frère , oncle et parent,

Monsieur Emile VAUTHIER
que Dieu a repris à Lui aujourd'hui
mardi dans sa 73me année, après
une longu e maladie.

Le Pâquier , le 23 janvier 1940.
J'élève mes yeux vers les mon-

tagnes d'où me viendra le secours.
Mon secours me vient de l'Eternel.

Ps. CXXI.
L'ensevelissement aura lieu à

Dombresson vendredi 26 courant , à
13 h. 15. Départ du Pâquier à
12 h. 15.


